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TABLEAU 5.5 : REPARTITION EN POURCENTAGE DES FEMMES NON CELIBATAIRES SELON LE DEVENIR DU PREMIER MARIAGE, 

LE POURCENTAGE QUI SE SONT REMARIEES, LE POURCENTAGE ACTUELLEMENT MARIEES ET LE NOMBRE 
D'ANNEES DEPUIS LE PREMIER MARIAGE 

Devenir du premier mariage 
Années Pourcentage de Pourcentage de depuis 
le Ier Non Rompu par Rompu par Nombre femmes remariées femmes actuelle-
mariage rompu le décès 'divorce ou Total de parmi celles dont ment mariées parmi 

du mari séparation femmes le premier mariage toutes les femmes 
a été rompu non célibataires 

<5 90,2 1,3 8,5 100,0 823 55,6 95,3 

5-9 75,6 3,1 21,4 100,0 586 82,5 93,0 

10-14 69,3 6,2 24,5 100,0 534 90,9 96,1 

15-19 67,3 12,4 20,3 100,0 523 95,3 96,4 

20-24 58,8 18,0 23,2 100,0 466 94,3 94,2 

25-29 55,2 17,j 27,5 100,0 353 94,3 94,6 

30+ 52,9 20,3 26,7 100,0 187 96,6 96,2 

Total 71,3 8,9 19,7 100,0 . 3. 472 89,3 95,0 

Source Volume II de ce rapport, pp. 18, 28 et 54. 
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Si les résultats sont classés se~on la durée éc~ulée depuis le premier 
mariage, on constate que pour~ne promotion donnée de mariages, ia plu­
part des divorces ou séparations intervieAnent durant les dix premières 
années de mariage. En effet, on conçoit aisément que les couples qui 
décident de se séparer le fassent plutôt pendant l~s premières années de 
mariage. Au-delà du dixième anniversaire de la célébration du mariage, · 
les divorces et les SéQarations deviennent ainsi beaucoup moins impor­
tants ~t le veuvage apparaît dans le tableau 5.5 comme étant alors la 
principale cause de dissolution des mariages. Nous savons que la diffé­
rence d'âges entre les conjoints est souvent élevée, surtout dans les 
unions polygames où le mari appartient à une génération toujours plus 
ancienne que celle de ses dernières épouses. 

Si 29 pour cent environ des femmes non célibataires avaient rompu leur 
premier mariage a~ moment de l'enquête, on constate qu'en fait la plu­
part d'entre elles sont remariées : 89 pour cent environ des femmes dont 
le premier mariage a été rompu étaient remariées au moment de l'enquête. 
Les pourcentages de femmes remariées sont plus faibles chez les femmes 
dont le premier mariage remonte à moins de cinq ans, seules 57 pour cent 
ont eu à se remarier contre plus de 90 pour cent chez celles dont le 
premier mariage a ét~ célébré depuis dix ans ou plus. Une explication 
serait que les premières femmes citées viennent de rompre leur premier 
mariage et qu'il est peut-être trop tôt pour elles, contrairement aux 
autres, de tenter une nouvelle expérience. 

Le pourcentage très élevé des femmes qui se remarient après avoir rompu 
leur première union peut porter à croire que le remariage est d'une· 
façon générale assez fréquent au Sénégal. Nous avons vu que la pratique 
d1 héritage des veuves était as~ez répandue surtout en milieu rural. Il 
faut aussi croire que le remariage des femmes est assez facilité par la 
pratique de 1 a po.lygami e dans 1 e pays.- Il semb 1 e bien que 1 es femmes 
sont plus vite remariées si elles acceptent de vivre dans un mariage de 
type polygame 1 • 

Enfin nous savons aussi l'importance du mariage dans la société séné­
galaise où toute autre forme d'union est peu tolérée. Un des fondements 
du mariage au Sénégal est la procréation, les conceptions prénuptiales 
étant en contradiction avec les règles social~s. Même une situation de 
divorcée assez prolongée de la femme expose celle-ci à la marginali­
sation sociale et amoindrit ses chances d'être remariée. Ainsi donc on 
comprend pourquoi 95 pour cent des femmes non célibat&ires étaient 
mariées au moment de l'enquête, ce pourcentage étant à peu près ·constant 
quelle que soit la durée écoulée depuis le premier mariage. 

1 En effet, 63 pour cent des femmes dont le premier mariage est rompu 
ont été remariées en union polygame. Par contre, le pourcentage de 
femmes mariées en· union polygame était de 49 pour cent au moment de 
l'enqu~te. 
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5.5 STABILITE DES MARIAGES 

Les résultats précédents nous ont montr~ qu'env,iron 7~ pour ~~nt des 
femmes non célibataires n'avaient pas rompu leu~ premier. mariage au 
moment de l'enquête. Comparativeme~t au Keny~ ~u le pourcen~age est.de 
l'ordre de 84 pour cent, il apparait qu~au Senegal les premie~s ~ariag~s 
ne sont pas aussi stables qu'a~ p~urrait le pen~er, ~u~tout s~ 1 .on sait 
que 69 pour cent des premiers m~riages rompus l ont ete par divorce ou 
séparation des conjoints. 

Le tableau 5.6 présente la distribution des femmes non célibataires 
selon le nombre de mariages. 

TABLEAU 5.6 : REPARTITION EN POURCENTAGE DES FEMMES SELON LE NOMBRE DE 
MARIAGES ET LE NOMBRÉ D'ANNEES ECOULEES DEPUIS LE PREMIER 
MARIAGE 

Nombre d'années Nombre de mariages Nombre moyen Effectif 
depuis le 1er de mariages des 

mariage 1 2 3+ par femme f.emmes 

<5 94,5 5,5 0,0 1,05 823 

5-9 79,9 18,4 1,7 1,22 586 

10-14 72,1 24,3 3,6 1,32 534 

1~-19 68,8 23,5 7,7 1,40 523 

20-24 61,2 26,4 12,5 1,54 466 

25-29 57,8 31~7 10,5 1,56 353 

30+ 54,5. 31,6 13,9 1,66 187 

Total 74,7 20,2 5,4 1,32 ·3. 472 

Source : Volume II de ce rapport, p. 27. 

Ainsi une femme sur quatre a déclaré avoir contracté plus d'un mariage. 
Le pourcentage des femmes qui ont eu trois mariages. ou plus est relati­
vement faible. Il semble qu'après le deuxième mariage, les femmes trouvent 
plus difficilement à être remariées. Pourtant le fait que 95 pour cent 
des femmes non célibataires étaient mariées au moment de l'enquête 
semble indiquer que les femmes non célibataires retrouvent dans une 
larg~ mesure leur situation de mariée après la rupture d'un mariage. 
A1nsi le temps passé hors du mariage par une femme non célibataire 
pourrait se situer dans un court intervalle. Il est possible d'utiliser 
un indi~e, la "moyenne des pour~entages d~ temps passé" daps le mariage, 
pour faire une telle analyse (Volume II d• ce rapport, pp. 34-52). 
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~~ •• pour~entage de temps passé11 dans le mariaS)e par une femme non 75 
celib~taire sera obtenu.en faisant le rapport entre la somme des durées 
e~ mois de to~s ses mariages et le nombre total de mois écoulés entre le 
debut.du premier mariage et la date à laquelle elle a été enqûêtée. 

Le t~b l eau ~· 7 donne ] a· moyenne de ces pourcentages. se ion l 'âge au 
premier mariage et l'age actuel. ·· 

Il apparaît que dans l'ensemble~ les femmes non célibataires ont passé 
en moyenne environ 95 pour cent de leur "temps" dans le mariage dep4is 
qu'elles ont contracté leur premier mariage jusqu'au moment de l'enquête. 
Ce pourcentage reste à peu près constant selon l'âge au premier mariage 
et selon l'âge actuel. Chez les jeunes femmes (âgées de moins de 20 ans), 
ce pourcentage est naturellement plus élevé du fait qu'elles en sont 
pour la plupart à leur premier mariage, qui est encore trop récent pour 
avoir été rompu. 

En conclusion, le fait que les femmes non célibataires aient passé en 
moyenne seulement 5 pour cent de leur "temps" hors du mariage sur toute 
la période consécutive à leur premier ~ariage, montre donc que les 
ruptures d'union n'auront qu'une·faiblè incidence sur la fécondité au 
Sénégal. 

TABLEAU 5.7: MOYENNE DES POURCENTAGES DE TEMPS PASSE DANS LE MARIAGE 
PAR CHAQUE FEMME DEPUIS LE DEBUT DU PREMIER MARIAGE, 
SELON L'AGE AU PRE~IER MARIAGE ET L'AGE ACTUEL 

Age Age au premier mariage 
Actuel Tot'al 

<15 15-19 20-24 25-29 30+ 

<20 97,0 96',7 96,9 
20-24 95,2 94,4 94,2 94,7 
25-29 97,0 94,5 93,9 (100,0) 95,5 
30-34 95,9 94,8 84,9 ( 98,1) (100,0) 94,7 
35-39 94,7 92,6 94,4 ( 87,l) ( 93,5) 93,4 
40-44 95,2 95,0 88,5 ( 86,3) (100,0) 94,4 
45+ 94,3 94,S 95,0 ( 82,7) (100,0) 94,4 

Total 95,4 94,3 91,4 88,2 ( 98,4) 94,5 

Sourèe Volume II de ce rapport, p. 34. 
Les pourcentages entre parenthès~s ·sont basés sur des effectifs 
de moins de 30 femmes. 



76 Si nous nous intéressons aux données du tableau 5.8, nous pouvons alors 
faire une analyse différentielle de la stabilité des unions matrimo­
niale~, considérée selon les variables socio-économiques. 

La première colonne du tableau n~ pren~ en c?mpte qu: ~e~ p~emie~s 
mariages célébrés au cours des dix annees qu1 ont p~ecede 1 enqu~t~. ,La 
dissolution de telles unions donne une meilleure idee de la stabil1te 
des mariages puisqu'elles sont suffisamment récentes pour être déjà 
affectées par le veuvage. On a ainsi observé que le pourcentage des 
femmes ayant rompu leur premier mariage est plus élevé chez les femmes 
alphabétisées que chez les femmes non alphabétisées. Par ailleurs, 
l'instabilité de ces premières unions est relativement plus grande en. 
milieu urbain qu'en milieu rural. D'une manière générale, quel que soit 
l'indicateur retenu, ies unions matrimoniales sont toujours plus stables 
chez les femmes non alphabétisées et chez les femmes vivant en milieu 
rural. 

Nous exp~iquerons ces différences par le fait que les ménages urbains 
(dans lesquels on retrouve aussi la plupart des 'femmes alphabétisées) 
ont une longévité mcins importante que ceux du monde rural, parce que 
les ~ivorces sont plus fréquents en ville. Ceci trouverait sa cau~e dans 
le fait que les citadines appartiennent à un modèle culturel changeant, 
et qu'un certain nombre de conjoints, face à une civilisation occidentale 
de pénétration récente, se trouvent confrontés à deux notions de ménage 
qui peuvent être antagonistes. Vingt-six pour cent des femmes ont rompu 
leur premier mariage en milieu urbain par rapport à 17 pour cent en 
milieu rural. 

Nous remarquons que dans la colonne. 2 du tableau, les femmes alpha­
bétisées et les femmes non alphabétisées enregistrent le même pour­
centage de femmes dont le premier mariage a été rompu. Au niveau des 
ca~ses de dissolution du· premier mariage, le veuvage a été moins 
frequent chez les femmes alphabétisées pour lesquelles la différence 
d'âge avec le mari est souvent moindre. Sept pour cent des premières 
unions se sont terminées par le décès du mari en milieu urbain par 
rappor~ à 10 pour cent en milieu rural. 

Les données ~lassées selon les ethnies, montrent une plus grande insta­
bilité des premières unions chez les Poulars, instabilité due peut-être 
à la précocité même de leur âge au premier mariage et au fait qu'ici le 
prem~er mari e!t souvent choisi par le~ parents de la femme, ce qui 
explique peut-etre que le remariage soit plus fréquent chez les Poulars. 

Par contre, les Mandingues apparaissent comme 'tant l'ethnie qui a connu 
,, plus de stabilité dans le premier mariage. Il est difficile de dis­
tinguer le~ effets des causes, mais on peut penser que le fait que le 
remariage semble plus difficile chez les.Mandingues, explique probable­
ment une telle stabilité. 

L~s Wolofs qu~ sont les plus urbanisées et les plus alphabétisées enre­
g1s~~ent, apres les ~?ulars? lj pourcentage le plus élevé de femmes 
mar1ees.pour 1~ premi~r~ fois au cours des dix dernières années et dont 
le premier mariage a ete rompu. 



TABLEAU 5.8 : QUELQUES INDICATEURS DE LA STABILITE DES UNIONS MATRIMONIALES, SELON CERTAINES VARIABLES 
SOCIO-ECONOMIQUES SELECTIONNEES 

(1) (2) (3) ( 4) (5) 
Pourcentage de Pourcentage de Pourcentage de Moyenne des pour-

femmes mariées pour femmes non Pourcentage de femmes non centages de temps 
la première fois au célibataires femmes remariées célibataires passé dans le ma-

Variables cours des 10 der- dont le premier parmi celles dont mariées au riage par chaque 
nières années dont mariage a été le premier mariage moment de fenune depuis le 
le mariage a été rompu ~ été rompu l'enquête début du premier 

rompu mariage 
.. 

ENSEMBlE 15,9 28,6 89,3 95,0 94,5 

Education· 
Sait lire: 18,6 26,8 76,0 90,6 89,9 
Ne sait pas 1 ire 15,3 28,9 90,7 95,5 94,8 

Lieu de résidence 
Urbain 20,2 33,8 85,3 92,0 91,9 
Rural 13,9 26,5 91,5 96,3 95,6 

Grou~e ethnique 
Wolof 17,1 27,1 87,6 94,7 95,1 
Poular 17 ,5 31,7 92,0 94,9 94,1 
Mandingue 8,2 21,4 84,8 95,5 95,S 
Serer 13,4 31,0 91,0 96,0 93,8 
Diol a 11,1 28,7 R5 '7 95,1 94,6 
Autres 15,5 28,4 88,9 94,8 93,9 

: 

Rê2ion de résidence 
Ouest 16,0 30,8 87,5 93,0 92,8 
Centre 14,6 27,1 90,1 96,0 95,2 
Nord-Est 19,7 30,9 88,0 93,8 94,3 
Sud 14,4 26,7 92,6 97,2 95,8 

Source Volume II de ce rapport, pp. 19-22, 28-31, 35-44, tableaux supplémentaires, non publiés. 

..... .... 



78 Il ~emble que les résultats enregistrés au niveau des ethnies aient 
déterminé les données classées selon la. région de r~sid.ené~.: A l'Ouest 
avec comme ethnie dominante les Wolofs et au Nor.d-Est avec le~ Poul.ars, 
les premiers mariages ont été relativement moin~ stabl•~. 

. . ' ,, : . : ·: 

En détini.tive, noù's ·p~uvons retenlr qu~ l'urbanisation. et li alphabéti­
sation des femmes sont deux phénom~nes qui semblent favori~er_la,d~s~o­
lution des unions du fait que l~s citadines et 1es femmes alphabet1sees­
appartiennent à des ménages soüvent moins pénétrés par les coutumes qui, 
d'habitude, jouent un grand rôle de stabilisation, voire de pérennité 
des unions. Par contre, en milieu rural, plus de femme~ se ~rouvent en 
veuvage, probableme~t.à cause du plus grand écart d'âge entre les époux. 

5.6 LA POLYGAMIE 

La polygamie est un phénomène social qui intéresse toutes les ethnies au 
Sénégal. Les résultats de l'enquite ménage qui a touché tin échantillon 
de 200.000 personnes environ montrent que 32 pour cent des hommes prati­
quaient la polygamie alors que 48 pour cent environ des femmes mariées 
appartenaient à un ménage polygame~ ' 

Le tableau 5.9 nous donne des indications sur l'évolution de,, la pratique 
de la polygamie entre 1970 et 1978. 

TABLEAU 5.9 : REPARTITION EN POURCENTAGE DES HOMMES MARIES SELON LE 
NOMBRE D'EPOUSES EN 1970 ET EN 1978 

Nombre Source 
d'épouses EON 70-71 EM 78 

1 71,6 68,0 
2+ 28,4 32,0 

Total 100,0 100,0 

Sources E~N 70771 : En9uête Démogra~higue Nationale 1970-1971: 
S1tuat1on matrimoniale, p. . 
EM 78 : Volume II de ce rapport, p. 382. 



Le~ résultats enregistrés dans l'Enquête Démographique Nationale. et dans 79 
l'Enquête Ménage montrent que 28 pour ~ent des hommes étaient polygames 
en 1970 contre 32 pour cent en 1978. Cette évolution implique bien 
entendu une augmentation du nombre moyen de femmes par homme marié (1,41 
en 1970 contre 1,50 en 1978). Une interprétation hâtive de ces résultats 
pourrait amener à conclure à une hausse de la polygamie dans le pays. 
Une telle conclusion trouverait cependant une explication dans la désaf­
fection des hommes vis-à-vis d~ premier mariage, due à plusieurs facteurs 
tels que la scolarisation, l'urbanisation, et probablement aussi le coût 
relativement élevé du premier mariage. Par contre, pour les hommes déjà 
mariés, l'arrivée d'une nouvelle épouse dans le ménage est d'autant plus 
f~cilitée que les structures d1 accueil existent déjà. Une conséquence 
serait que les femmes sont plus touchées par la polygamie comme l'ont 
montré les résultats de l'enquête ménage. 

Au cours de l'enquête individuelle, il a été possible de déterminer dans 
quel type d'union étaient mariées les femmes. La question suivante était 
posée à chaque femme mariée : 11 Avez-vous des co-épouses ?11

• Dans le cas 
où la réponse était affirmative, il s'agissait ainsi d'un mariage de 
type polygame et on demandait alors le nombre de co-épouses et le rang 
de la femme dans le mariage. ' 

On a pu ainsi observer que 48,5 pour cent des femmes qui étaient mariées 
au moment de l'enquête étaient en union polygame. Le ·tableau 5.10 donne 
la distribution de ces femmes selon l'âge actuel. Les pourcentages des 
femmes mariées en union polygame augmentent régulièrement avec l'âge des 
femmes. A partir de 30 ans, plus d'une femme sur deux était mariée dans 
ce type d'union. Nous avons déjà vu qu'aux âges avanc~s, la probabilité 
pour les femmes d'appartenir à un ménage monogame devient plus faible. 
Les hommes qui se marient pour la première fois font presque toujours 
leur choix parmi les femmes jeunes. 

TABLEAU 5.10: POURCENTAGE DE FEMMES ACTUELLEMENT MARIEES EN UNION 
POLYGAME SELON L'AGE ACTUEL 

Age actuel Pourcentage Nombre de femmes· 

15-20 30,6 520 
20-24 ·35,5 611 
25-29 46,5 604 
30-34 57,7 477 
35-39 56,5 462 
40-44 65,5· 380 
45-49 64,8 244 

Total 48,5 3.298 

' 
Source : Volumé. II de ce- rapport, p. 52. 



80 
Le tableau 5.11 qui présente la répartition des femmes selon le nombre 
d'épouses du mari et selon l'âge actuel. nous montre que les proportions 
de femmes mariées en union monogame sont en effet d'autant plus faibles 
que l.'âge des femmes est élevé : 67 pour cent des femmes âgées de moins 
de 2~ ans sont en union monogame contre 39 pour cent chez les femmes 
âgées de 35-44 an~ et seulement 35 pour cent chez les femmes âgées de 
45 ans ou plus. 

TABLEAU 5.11 : REPARTITION EN POURCENTAGE DES FEMMES MARIEES SELON LE 
NOMBRE D'EPOUSES DU MARI ET SELON LE GROUPE D'AGE ACTUEL 

Nombre Age actuel 
d1 épouses Ensemble 

du mari <25 25-34 35-44 45+ 

1 67 49 39 35 52 
2 25 37 39 35 33 
3+ 8 14 22 30 15 

Effectif 1.131 1. 081 842 174 3.298 

Source : Volume II de ce rapport, pp. 81-82. 

Bien que 48 pour cent environ des femmes mariées aient été en union 
polygame, il _faut cependant noter que la pratique de la polygamie n'est 
pas partout egale~ent courante. Beaucoup de femmes (et d'hommes aussi) 
sont, pour une raison ou pour une autre, contre ce type d'union Nous 
etudierons ainsi à partir des données du tableau 5.12 l'influen~e des 
facteurs socio-économiques sur la pratique de la polygamie. 



TABLEAU 5.12 POURCENTAGE DES FEMMES EN UNION POLYGAME SELON L'AGE 
ET SELON CERTAINES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES 

Age actuel. 
Variables Ensemble Effectif 

< 30 aos >,. 30 ans 

ENSEMBLE 37,9 60,3 48,5 3.298 

Education 
Sait lire 30,5 54,3 37,0 338 
Ne sait pas lire 39,1 60,7 49,8 2.960 

Lieu de résidence 
Urbain 32,9 59,2 45,7 980 
Rural 39,9 60,8 49,7 2.318 

GrouEe ethnigue 
Wolof 41,4 69,9 55,1 1. 352 
Poular 33,8 51,2 41,5 782 
Mandingue 39,5 75,4 54,4 147 
Serer 32,8 51,0 42,3 480 
Diol a 44,9 50,7 48,2 116 
·Autres 37,8 54,8 45,4 421 

Région de résidence 
Ouest 31,0 60,1 45,2 892 
Centre 40,1 60,5 50,0 1. 357 
Nord-Est 33,5 60,9 45,0 558 
Sud 49,6 59,5 54,4 . 491 

Source : Tableaux supplémentaires, non pu~l1és. 

Dans l'ensemble, il se confirme que les jeunes femmes urbanisées ou 
alphabétisées sont moins intéressées par la polygamie. La scolarisation 
des filles et les contraintes du mariage plus importantes en zone urbaine 
qu'en zone rurale expliquent probablement le fait que la polygamie soit 
moins fréquente chez les jeunes citadines et chez les femmes alphab~­
tisées. La polygamie. est souvent perçue par les femmes d'un certain 
niweau d'instruction comme étant un type d'union incompatible avec leurs 
aspiration~ sociales. Elle est largemeht contestée par la nouvelle 
génération qui lui reproche d'être à l'origine de plusieurs conflits 
sociaux, lies au problème d'héritage des biens du père par les enfants 
de mères différentes, et au problème de coexistence des épouses. 

81 



82 Les données classées selon les groupes ethniques font apparaître que les 
pourcentages dè femmes en union polygame sont plus faibles chez les 
Poulars et les Serers. Dans l'ensemble, les Wolofs sont les femmes qui 
sont. le plus mariées dans ce type d'union bien que ce soit le groupe le 
plus urbanisé. 

C'est à l'Ouest, région la plus urbanisée, et au Nord-Est 1 où l'on 
retrouve les Poulars, que l'on enregistre les plus faibles proportions 
de femmes en union polygame. 

5 7 CONCLUSION 

Une des caractéristiques des femmes non célibataires est qu'elles sont 
mar1ees à un âge relativement jeune. L'âge moyen au premier mariage se 
situe à 16 ans environ et la moitié des femmes sont mariées à 15,6 ans. 
Si l'on a observé que 29 pour cent environ des premiers mariages étaient 
rompus au moment de l'enquête, cette relative instabilité des premières 
unions ne semble pas affecter significativement la durée totale de la 
période que les femmes passent dans le mariage. Quatre-vingt neuf pour 
cent environ des femmes dont le premier mariage a été rompu sont .rema­
riées et au moment de l'enquête 95 pour cent des femmes non célibataires 
étaient effectivement mariées. On peut donc penser que les ruptures 
d'union n'auront probablement pas d'incidence majeure sur la fécondité. 

Certains facteurs socio-économiques, tels que la scolarisation, l'urba­
nisation, ont entraîné un âge moyen au premier mariage plus élevé en 
zone.urbaine et expliquent pourquoi la polygamie, qui concerne 49 pour 
cent des femmes mariées, est moins ~cceptée par les jeunes citadines et 
les jeunes femmes alphabétisées qui la considèrent comme un type d'union 
incompatible avec les exigences du monde moderne. 

La procréation étant considérée comme le fondement du mariage, qn peut 
s'attendre à ce que la fécondité au Sénégal dépende essentiellement de 
l'intensité de la nuptialité d1 autant plus que, comme nous le verrons 
plus loin, la pratique de la contraception est négligeable dans le. pays. 



CHAPITRE 6 - FECONDITE CUMULEE 

Toutes. les femmes de 11 échant i 11 on ont été interrogées sur le nombre 
total de grossesses qu'elles ont eues depuis l'âge de 15 ans (âge de 
début de procréation) jusqu'au moment d~ l'enquête. On a pu ainsi déter­
miner la durée et le devenir de chaque grossesse. Ces donné~s étaient 
portées dans le tableau de l'hi~torique des naissances de la section III 

·du questionnaire (Annexe II). L4 utilisation du graphique AGEVEN 1 devait 
permettre de mieux situer la fin de chaque grossesse sur la ligne de vie 
des femmes. Une grossesse pouvait soit être interrompue par un avortement 
ou une fausse couche, soit arriver à terme et donner lieu à un mort-né 
ou à une naissance vivante. 

Dans l'étude de la fécondité cumulée, seules les naissances vivantes 
issues de l'ensemble des femmes sont prises en considération. Il s'agit 
de mesurer le nombre moyen d'enfants nés vivants de chaque femme et 
d'étudier l'influence de certaines variables sur la fécondité: 

variables démographiques: âge actuel, âge au premier mariage, 
durée du mariage. 

- variables socio-économiques : éducation, lieu de résidence, groupe 
ethnique, région de résidence, occupation du mari, rang de la femme 
dans le mariage et nombre d'épouses du mari. 

Dans ce chapitre, le nombre moyen d'enfants nés vivants sera donc la 
principale mesure de la fécondité cumulée. 

Cette mesure souffre cep~ndant de quelques limites. D'abord, les femmes 
qui sont décédées ou qui ont émigré avant l'enquête ne sont pas inclues 
dans le champ de l'étude, ainsi le niveau de leur fécondité est complè­
tement ignoré. Ensuite les données sur le nombre d1·enfants nés vivants 
peuvent être erronées du fait des défaillances de mémoire des femmes et 
surtout des femmes âgées dont les premières naissances vivantes remontent 
déjà assez loin dans le temps. Enfin, les enfants décédés peu de temps 
après la naissance sont, pour des raisons culturelles, très souvent omis 
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de la liste des enfants. Toutes ces omissions auront ainsi pour conséquence 
d'établir la fécondité ~umulée à un niveau sous-estimé. 

Les données que nous analyserons dans ce chapitre seront le plus souvent 
présentées selon les groupes d'âge actuels plutôt que selon le nombre 
d'années écoulées depuis le premier mariage. Toutefois, il est à noter 
que, bien que les données sur l'âge soient plus faciles à comprendre, 
les données par la durée de mariage sont parfois' plus fiables parce que 
les dates de naissance des enfants sont souvent fixées par rapport à 
l~âgg au mariage de l'enquêtée. 

1 Voir description du graphique AGEVEN, p. 31-33 de ce rapport. 
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6.1 FECONDITE CUMULEE DE TOUTES LES FEMMES 

Le tableau 6.1 présente la~distribution de toutes les femmes (en pour­
centage) selon le nombre d'enfants nés vivants. et l'âge actuel. 

Notons d'abord les proportions élevées des femmes qui ont eu plus de 
cinq enfants nés vivants : plus de la moitié des femmes âgées de 30 à 
34 ans et plus des deux tiers des femmes âgées de 35 ans et plus ont 
déjà donné naissance à six enfants ou plus au mo~ent de l'enquête. 

Par contre, le pourcentage des femmes qui n·~~t eu aucune naissa~ce • 
vivante est de 65 pour cent dans le groupe d age 15-19 ans. Il decro1t 
rapidement lorsque l'âge des femmes augmente. Il devient faible à partir 
de 25 ans et tombe à 3,5 pour cent chez les femmes âgées de 45 à 49 ans. 
Cela donne une assez bonne estimation de la stérilité primaire au Sénégal, 
qui s'avère faible. 

On observe d'ailleurs que chez les femmes agées de 45 ans ou plus, 
c'est-à-dire celles pour lesquelles les facultés proëréatrices sont en 
voie d'être terminées, il est né en moyenne 7,16 enfants par femme, ce 
qui traduit une fécondité élevée. Ainsi le Sénégal, comme la plupart des 
pays africains, connait une fécondité 11 naturelle 11

, c'est-à-dire une 
fécondité non contrôlée. 

Pour l'ensemble des femmes, il est né en moyenne 3,53 e"fants par femme, 
soit 4,03 enfants par femme non célibatair~ et 0,15 enfant par femme 
célibataire. On notera que la fécondité des célibataires est très faible. 
A partir de 30 ans, la fécondité cumulée dépend entièrement de la fécondité 
des femmes non célibataires. 

Le tableau 6.2 donne des chiffres comparatifs sur la fécondite cumulée 
dans 21 pays qui ont participé à l'EMF. 

Le Sénégal vient en sixième position pour ce qui est du nombre moyen 
d'enfants nés vivants de femmes non célibataires âgées de 40 à 44 ans. 
Il occupe le onzième rang s'il s'agit de la fécondité cumulée de l'en­
semble.des femmes non ~élibataires. Il vient en cinquième position avec 
le Pak1st~n po~r.ce qui ~st du nombre moyen d'enfants comparatit (basé 
sur une repart1t1on par age-type des femmes non célibataires de 
l'enquête individuelle de l'ESF). 



TABLEAU 6.1 REPARTITION EN POURCENTAGE DE TOUTES LES FEMMES SELON LE NOMBRE D'ENFANTS NES VIVANTS ET L'A.GE ACTllEL 

Nombre d'enfants nés vivants 
Age actuel 

0 1 2 3 4 5 6 7 

15-19 65,3 26,4 7,5 0,7 0,1 0,0 0,0 0,0 

zp-24 20,6 27,1 25,9 18,2 6,1 1,8 0,3 0,0 

~5-29 6,9 10,4 14,0 17 ,3 23,8 16,6 7,8 2,0 

30-34 4,6 3,2 5,6 7,0 9,4 16,8 22,6 17,2 

35-39 .. ' 3,4 6,3 6,1 6,5 7,5 7,7 14 ,8 14,8 

40-44 3,8 4,5 4,0 5,3 6,8 7 ,f; 8,5 12,0 

45-49 3,5 2,7 4,3 4,3 7,8 5,4 8,9 11,3 

Total 21,7 14,7 11.1 9,0 8,4 7,3 7,5 6,2 

SQurce Volllfte II de ce rapport, pp. 107, 109. 

8 9+ Total 

0,0 0,0 100,0 

0,0 0,0 100,0 

0,8 0,5 100,0 

8,8 4,6 100,0 

15,2 17,8 100,0. 

14 ,0 33,8 100,0 

13 ,2, 38,5 100,0 

5,4 8,7 100,0 

Moyenne 
(ferrmes 
non céli-
bataires) 

0,71 

1,92 

3,53 

5,29 

5 ,94· 

6,81 

7,16 

4,03 

Moyenne 
(fef1illes 
céliba-
~aires) 

0,05 

0,29 

0,32 

0,15 

Moyenne 
Ensemble 

0,44 

1,69 

3,39 

5,28 

5,94 

6,8.') 

7,16 

3,53 

CO (.n 
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TABLEAU 6.2 NOMBRE MOYEN D'ENFANTS NES VIVANTS DE FEMMES NON CELIBATAIRES, 

SELON L'AGE ET SELON LE PAYS 

Basé sur une répartition par 

Pays Tous les âges Femmes âgées âge type des femmes non · 
ensemble de 40 à 44 ans célibataires de l'enquête 

individuelle de l'ESF 

ASIE & PACIFIQUE 
Bangladesh 4,0 7,1 4,4 
Corée 3,6 5,1 2,8 
Fiji 3,8 6,2 3,4 
Indonésie 3,5 5,3 3,2 
Jordanie 5,4 8,6 4,9 
Malaisie 4,2 6,1 3,5 
Népal 3,3 5,6 3,2 
.Pakistan 4,2 7,0 4,0 
Philippines 4,6 6,7 3,7 
Sri Lanka 3,9 5,5 3,2 
Thaïlande 3,9 6,1 3,3 

AMERIQUE LATINE 
Colombie 4,3 6,6 3,8 
Costa Rica 4,2 6,7 3,4 
Dominicaine Rép. 4,1 6,6 3,9 
Guyane 4,0 6,4 3,8 
Jamaîque 3,6 5,.4 3,4 
Mexique 4,5 7,0 4,1 Panama 4,0 5,8 3,3 Pérou 4,5 6,6 3,9 

AFRIQUE 
Kenya 4,1 7,6 4,5 Sénégal 4,0 6,8 4,0 

Source : Maryse Hodgson and Jane Gibbs, Children Ever Born {Enfants nés 
vivants), (International Statistical Institute: Comparative 
Studies, N° 12, 1980), p. 14. Kenya et Sénégal, -tableaux non 
publiés. 



6.? FACTEURS DIFFERENTIELS DE LA FECONDITE CUMULEE 

Le tableau 6.3 présente les différences de fécondité cumulée selon les 
va ri ab 1 es ·socio-économiques.· . . . .. 

Les colonnes (2) et (4) du tableau donoent le nombre moyen d'enfants n~~ 
vivants tel qu'il a été observé respectivement c~z les femmes non 
célibataires et chez toutes le~ femme~. 

Les mêmes données ont été présentées selon la méthode de la population­
type dans les colonnes (3) et (5) du tableau pour reutraliser les effets 
de la durée de mariage et de la structure par âge des femmes. 

Les données observées montrent que les femmes non alphabétisées ont eu 
une fécondit~ cumulée plus élevée que les femmes alphabétisées. Dans le 
tableau 2.2.6A (Volume Il de ce rapport, pp. 138-139), on constate que 
la différence est expliquée par la structure d'âge des femmes. La 
fécondité est sensiblement plus élevée chez les femmes non alphabétisées 
dan~ les groupes d'âge 25-34 ans et 35-44 ans. 

En utilisant la méthode de la population-type pour l'âge actuel de 
toutes les femmes {colonne 5), on voit disparaitre l'effet de l'âge et 
la différence qui demeure provient du fait que le mariage est plus 
tardif chez les femmes alphabétisées; En effet, pour une même durée de 
mariage (colonne 3), les femmes alphabétisées et les femmes non alpha­
bétisées ont eu le même nombre moyen d'enfants nés vivants. 

La. fécondité cumulée a été la même en zone urbaine et en zone rurale 
chez les femmes non célibataires. Ce résultat traduit probablement la 
réalité car les niveaux de féconditè· dans les deux zones sont très 
proches quel que soit l'âge àctuel de la femme selon les données du 
tableau 2.2.68 (Volume II.de ce rapport, pp. 140-141). La différence qui 
apparait avec l'utilisation de la méthode de la population-type P.OUr 
11âge actuel peut être expliquée ici également par un mariage plus 
tardif en zone urbaine. 

Les donn~es, classées selon le groupe ethnique, font apparaître ~ue· les 
Poulars ont eu la fécondité la plus basse même en utilisant des durées 
de mariage comparatives. Cela semble dû à la fécondité cumulée très 
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basse observée dans le tableau 2.2.6C (Volume II de ce rapport, pp. 142-146) 
chez les Poulars âgées de moins de 25 ans et qui se sont mariées avant 
18 ans. C'est la précocité de l'âge au premier mariage qui expliquerait 
donc un tel niveau de fécondité chez les jeunes poulars (voir section 7.2). 

Les Mandingues, les Diolas et les Serers sont les groupes ethniques qui 
o~t,été les plus féconds, peut-être à c~use du fait que ce sont les 
ethnies rela~ivement les moins alphabétisées et les moins urbanisées. 



B8 TABLEAU 6.3 : NOMBRE MOYEN D'ENFANTS NES VIVANTS DE TOUTES LES FEMMES ET 
DES FEMMES NON CELIBATAIRES SELON LES VARIABLES SOCIO­
ECONOMIQUES, SELON OU NON QUE L'ON UTILISE LA METHODE DE LA 
POPULATION-TYPE POUR LA DUREE DU MARIAGE ET POUR L'AGE ACTUEL 

Femmes flon célibataires 

Variables 

Education 
Sait lire 
Ne sait pas 

Nombre 
moyen 

d'enfants 

1 ire 

Lieu de résidence 
Urbain 
Rural 

GrouEe ethnigue 
Wolof 
Poular 
Mandingue 
Serer 
Diol a 
Autres 

Région de résidence 
Ouest· 
Centre 
Nord-Est 
Sud 

Occu~ation du mari 
Métier défini 
Vendeur 
M!l'mi er 
Service 
Ouvrier 
Autres 

Nombre moyen 
d'enfants par la 
méthode de la 

population-type 
pour le nombre 
d'années depuis 

le premier mariage 

2,83 4,05 
4,18 4,03 

4,02 4,12 
4,03 3,99 

4,06 4,14 
3,77 3,72 
4,47' 4,42 
4,,47 4,30 
4,43 4,30 
3,66 3,82 

4,17 4,26 
3,93 3,88 
3,95 4,02 
4,14 4,03 

3,98 4,18 
3,53 3,70 
4,17 3,99 
4,26 1 

4,34 
3,71 4,09 
4,27 4,31 

Toutes les femmas 

Nombre 
moyen 

d'enfants 

Nombre moyen 
d'enfants par la 

méthode de la 
population-type 

pour l'âge actuel 
de la femme 

1,76 3,07 
3,85 3,69 

3,10 3,31 
3,76 3,65 

3,43 3,49 
3·,42 3,51 
4,15 4,15 
3,98 3,67 
3,65 3,30 
3,31 3,33 

3,26 3,46 
3,59 3,51 
3,63 3,75 
3,86 3,71 



TABLEAU 6.3 (suite) 89 

Femmes non célibataires Toutes les femmes 

Variables 
Nombre 
moyen 

d'enfants 

Nombre moyen 
d'enfants par la 
méthode de la Nombre 

population-type moyen 
pour le nombre d'enfants 
d'années depuis 

Nombre moyen 
d'enfants par la 

méthode de la 
populâtion-type 

pour l'âge actuel 
de la femme 

Rang de la femme 
1er rang 
2ème rang 
3ème rang ou plus 

4,17 
3,97 
3,60 

Nombre d'épouses du mari 
1 épouse 3,56 
2 épouses et plus 4,64 

le premier mariage 

4,17 
3,94 
3,53 

4,10 
4,09 

Source : Volume II de ce rapport, pp. 138-163 tableaux supplémentaires, 
non publiés. 

La dirférence de fécondité cumulée qui a été observée selon le rang de 
la femme dans le mariage semble due~à la nature des données. En effet, 
même si les données utilisent la méthode de la population-type pour la 
durée de mariage, il n'en demeure pas moins que pour un même groupe de 
durée, les femmes de rang antérieur ont toujours une durée de mariage 
plus longue. 

Pour une même durée de mariage, la fécondité cumulée des' femmes dans les 
ménages.monogames n'est pas différente de celle des femmes dans .les 
ménages polygames. Cependant, d'après les données du tableau 2.2.6H 
(Volume Il de.ce rapport, p. 164), on constate que la théorie selon 
laquelle les femmes vivant en monogamie seraient plus fécondes que 
celles vivant dans un mariage de type polygame semble vérifiée chez les 
femmes âgées de 35-44 ans et de 45 ans et plus. Ainsi donc· c'est vers la 
fin de leur période de procréation que les femmes qui ont appartenu à un 
ménage monogame deviennent plus fécondes. 

. , 
6.3 PROBABlLITES D'AGRANDISSEMENT 

Pour les femmes âgées de 45-49 .ans dont la fécondité est virtuellement 
terminée, les probabilités d1agrandissement fournissent, pour un rang de 
naissance.donné, la proportion de celles qui ont eu au moins un enfant 
supplémehtaire. Ainsi, la probabilité d'agrandissement pour le~rang 5 
est égale à la proportion des femmes qui ont eu· six enfants et plus, 
rapportée à la proportion ~es femmes qui ont eu cinq enfants et plus. 



90 Ce :era donc un autre moyen de mesurer la fécondité. On s'intéresse à la 
cohorte des femmes qui ont pratiquement.achevé leur descendance pour 
voir dans quelle mesure la taille des familles s'est agrandie. 

Le tableau 6.4 nous donne les probabilités d'agrandissement pour le 
dernier groupe d'âge (Figure 6.1). 

TABLEAU 6.4 : PROBABILITES D'AGRANDISSEMENT (EN POUR MILLE) POUR TOUTES 
LES FEMMES AGEES DE 45-49 ANS 

Rang de naissance 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11+ 

Probabilités 
d'agrandissement 965 972 954 952 908 930 875 822 743 688 604 319 

Nous précisons d'abord que lorsque nous écrivons dans cette section des 
expressions te 11 es que 11 femmes infécondes" ou "femmes stériles", c 1 est 
par souci de simplification. En effet~, l'infécondité ou la stérilité 
peuvent être aussi bien le fait de la femme que de l'époux ou des.deux 
conjoints à la fois. Une telle étude causale dépasse cependant le cadre 
du présent rapport. 

La probabilïté d'agrandissement pour le rang 0 est égale à 0,965 ; c'est 
la proportion des femmes qui ont été fécondes, c'est-à-dire que 965 femmes 
pour mille ont eu au moins un enfant. 

Le complément à 1 de la probabilité.d'agrandissement pour le rang 0 nous 
donne la proportion des "femmes définitivement infécondes", soit 35 femmes 
pour mille, ce qui est une proportion assez faible. 

La croissance de la prob.abilité d'agrandissement de rang 0 à celle de 
rang 1 provient du fait que les "femmes stériles" dès le mariagè entrent 
au dénominateur de la première probabilité d'agrandissement alors qu'au 
dénominateur de la probabilité d'agrandissement de rang 1 n'entrent que 
les "femmes fécondes", donc a fortiori "fertiles" lors du mariage.·_ 

La décroissance régulière des probabilités d'agrandissement au-delà de 
la probabilité de rang 1 provient elle aussi principalement de facteurs 
physiologiques liés à l'âge, qui différencient d'autant plus les femmes 
que le r~ng de naissance est élevé. Elle résulte donc de l'augmentation 
de .. 1~ proportio~ des "femmes sté~iles" (stérilité secondaire) avec 
l'elevation en age dont s'accompagne l'élévation du nombre des enfants. 

If faut remarquer que tout en diminuant, les probabilités restent fortes. 
Même pour fe rang 10 la probabilité ·d'agrandissement reste très élevée : 
0,604 ; plus d'une femme sur deux, qui a déjà eu 10 enfants, aura au 
moins un enfant supplémentaire~ 
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Figure 6.1 Probabilites d'agrandissement - fenrnes a9ees de 45 ans et plus 
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92 Le tableau 6.5 et les figures 6.2 et 6.3 suivants présentent les proba­
bilités d'agrandissement selon la nature du lieu de résidence et le 
groupe ethnique. Les probabilités d'agrandissement selon ces variables 
socio-économiques présentent le même profil que les probabilités_.d'agran­
dissement de l'ensemble des femmes âgées de 45-49 ans. On constate la même 
décroissance des probabilités au fur et à mesure que le rang de naissance 
~st plus élevé. Même pour les rangs de naissance les plus élevés, les 
probabilités d'agrandissement restent élevées partout. 

TABLEAU 6.5 : PROBABILITES D'AGRANDISSEMENT {0/oo) CHEZ LES FEMMES AGEES 
DE 45-49 ANS SELON CERTAINES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES 

Li eu de Groupe Rang de Nombre 
Rang de résidence ethnique la femme d'épouses 

naissance Ensemble du mari 

Urbain Rural Wolof Poular le rg 2e rg 1 2 et + 

0 965 948 972 ·961 964 982 981 988 962 
1 972 973 971 980 926 977 981 ·988 960 
2 954 958 953 928 980 956 942 989 938 
3 952 985 938 967 938 955 958 952 956 
4 908 880 922 908 914 912 892 924 908 
5 930 949 936 881 947 951 932 924 909 
6 875 857 883 825 946 898 821 838 901 
7 822 793 834 819 771 871 656 876 807 
8 743 684 769 821 703 750 811 761 725 
9 688 692 685 658 897 653 763 . 604 741 

10 604 667 579 557 589 614 461 610 581 
"11 319 500 242 199 201 264 504. 288 323 

Source Tabléaux supplémentaires, non publiés. 
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Figure 6.2 Probabilites d'agrandisseraent selon le lieu de residenre. 
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Figure 6.3 Probabilites d'agrandissement selon le groupe ethnique. 
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6.4~ CONCLUSION 

Nous const~tons donc qu'en réalité la.fécondité au Sénégal n'est pas 
déterminée de façon significative par les variables socio-économiques 
telles que le lieu de résidence, la région de résidence- ou l'apparte­
nance ethnique. L'intensité de la fécondité est presque la même partout 
une fois que les femmes entrent dans le mariage. C'est bien. là une 
caractéristique des populations où la pratique du fontrôle des nais- . 
sances est presque inexistante. La fécondité est alors largement déter- .: 
minée par l'intensité de la nuptialité (âge au premier mariage, durée du~. 
mariage) et semble limitée principalement par les facteurs physiologique~. 
Nous avons vu qu'une femme qui a presque complété sa descendance a donné 
naissance en moyenne à 7 enfants environ et les femmes non célibataires 
ont eu en moyenne 4 enfants nés viv.ants. Ces résultats traduisent un 
niveau de féc-0ndité assez élevé au Sénégal. 
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96 CHAPITRE 7 - FECONDITE AVANT OU AU COURS DES CINQ PREMIERES 
ANNEES DE MARIAGE 

Dans ce.chapitre, nous définirons par le terme de fécondité de "début de 
maria~e 11 la venue des naissances vivantes avant ou au cours des c1nq 
premieres années de mariage. 

L'analyse sera donc limitée à la fécondité des femmes qui sont entrées 
en union pour la première fois il y a cinq ans au moins. Elles sont au 
nombre de 2.649, soit 76,3 pour cent de l'ensemble des femmes non céli­
b~taires. Elles seront réparties dans les trois catégories suivantes, 
selon la durée écoulée depuis le début du premier mariage : femmes 
mariées depuis 5-9 ans, femmes mariées depuis 10-19 ans, femmes mariées 
depuis 20 ans et plus. 

7.1 TENDANCE DE LA FECONDITE DE "DEBUT DE MARIAGE" 

L'âge au mariage ayant peu évolué entre les différents groupes de géné­
ration de femmes, les femmes ayant une durée de mariage plus longue 
seront en moyenne p 1 us âgées que 1 es femmes ayant une durée de mari.age 
moindre. 

Sous réserve de l'étude des variations des conceptions prénuptiales et 
de la stabilité des omissions, l'évolution du niveau de la fécondité de 
"début de mariage" entre les promotions de mariage les plus anciennes et 
les pl~s récentes sera donc un indicateur de la tendance de la fécondité 
dans 1 e pays. 

Le tat:>leau 7.1 présente la fécondité de "début de mariage" selon le 
nombre d'années écoulées depuis le début du premier mariage et selon 
l'âge au premier mariage. 

TABLEAU 7.1 NOMBRE MOYEN D'ENFANTS (EN POUR MILLE) NES AVANT Où AU COURS 
DES CINQ PREMIERES ANNEES DE MARIAGE, SELON LE NOMBRE D'ANNEES 
ECOULEES DEPUIS LE PREMIER MARIAGE ET SELON L'AGE AU PREMIER 
MARIAGE (FEMMES MARIEES POUR LA PREMIERE FOIS IL y· A 'CINQ ANS 
.ou PLUS) 

Durée Age au premier mariage Effectif 

écoulée Total des 
<15 15-17 18-19 20-21 22-24 25':'29 30+ femmes 

5 .. g-. 147 163 180 190 (216) (256) ( - ) 165 586 
10-19 141 163 175 162 Ü21) (193) (450) 156 1.057 
20 et + 136 149 168 . 140 (250) (250) ( - ) 147 1.006 

Total 140 158 174 164 185 (219) (300) 154 .. .. 
Effectif 996 1.167 273 136 48 26 3 2.649 

Source : Volume II de ce rapport. pp. 85-86. Les moyennes entre parenthèses 
sont basées sur des effectifs de moins de 30 personnes. 



Dans l'ensemble une tendance à la hausse de la fécondité pourrait.être 
dégagée, du moins durant les cinq premières années de mariage. Entre les 
femmes m~riées depuis plus de 20 ans et celles mariées depuis 10-19 ans, 
la hausse a été de 6,1 pour cent. Entre les femmes mariées depuis 
10-19 ans et celles mariées plus récemment (depuis 5-9 ans), la hausse a 
été de 5,8 pour cent. La même tendance à. la hausse est observée pour un 
âge au mariage donné. 

Ces résultats peuvent être dus aux défaillances de mémoire des femmes 
mariées depuis plus longtemps. Elles auront plus tendance à oublier les 
naissances survenues au cours des cinq premières années de mariage que 
le~ femmes mariées plus récemment. On observe d'ailleurs que pour une 
durée donnée, la fécondité de "début de mariage" est plus élevée chez 
les femmes qui entrent plus tardivement en union, bien qu'il faille 
tenir compte ici du risque de conceptions prénuptiales, plus élevé chez 
ces femmes. 

Une autre explication serait la mauvaise interprétation de la période de 
référence par les femmes dont le premier mariage remonte plus loin dans 
le temps et qui auront tendance à sous-~stimer cette période. 

L'élévation de l'âge au premier mariage pourrait,-aussi, expliquer.que 
la fécondité de "début de mariage" soit plus forte chez les femmes 
mariées plus récemment. Les femmes mariées très jeunes sont en effet 
moins aptes à procréer. 

7.2 FACTEURS DIFFERENTIELS DE LA FECONDITE DE "DEBUT DE MARIAGE" 

Le tableau 7.2 présente les différences de fécondité de '1début de 
mariage" selon les facteurs socio-économiques. 

On observe que la fécondité de "début de mariage" est plus élevée chez 
les femmes alphabétisées que chez les femmes non alphabétisées. ~'âge au 
premier mariage étant normalement plus élevé chez les femmes alpha­
bétisées, celles-ci ont pu être plus fécondes pendant les premières 
années de mariage, ce qui expliquerait que, contrairement à ce que l'on 
s'attendait, la fécondité de "début de mariage" soit plus élevée chez 
les citadines que chez Jes femmes vivant en milieu rural. Le risque de 
conceptions prénuptiales, plus grand en zone urbaine du fait du mariage 
tardif, pourrait aussi expliquer les niveaux de fécondité observés. 

Si les données sont classées selon l'ethnie, on observe que les Poulars 
ont été les moins fécondes durant les premières 'années de mariage. On a 
déjà.vu que chez les Poulars, l'âge au premier mariage est très précoce. 
Cependant, le mariage est en réalité to~jours consommé très tardivement. 
Ainsi l'âge ~u premier mariage ne colncide pas avec l'âge aux premiers 
rapports sexuels, ce qui expliquerait une fécondité de "début de mariage" 
plus basse chez les Poulars. 
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TABLEAU 7.2 : NOMBRE MOYEN D'ENFANTS (EN POUR MILLE) NES AVANT OU AU 

COURS DES CINQ PREMIERES ANNEES DE MARIAGE, SELON LE NOMBRE 
D'ANNEES ECOULEES DEPUIS LE PREMIER MARIAGE ET SELON LES 
VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES (FEMMES MARIEES POUR LA PREMIERE 
FOIS IL Y A CINQ ANS OU PL~S, QUEL QUE SOIT L'AGE AU MARIAGE) 

Nombre d'années écoulées depuis 
le début du premier mariage 

Variables Total 
5-9 10-19 20+ 

ENSEMBLE 154 165 156 147 

Education 
Sait lire 175 205 156 159 
Ne sait pas lire 153 158 156 146 

Lieu de résidence 
Urbain 170 191 170 156-
Rural 148 153 150 143 

GrouEe ethnigue 
Wolof 159 169 159 154 
Poular 138 146 142 129 
Mandingue 177 177 187 165 
Serer 161 178 J.Q4 152 
Diol a 174 186 171 169 
Autres 147 !59 151 136 

Région de résidence 
Ouest 169 183 173 157 Centre 148 161 148 141 Nord-Est 147 155 150 137 Sud 154 153 154 153 

Occu~ation du mari 
Métier défini 170 185 164 167 Vendeur 148 167 143 141 Fermier 148 158 147 144 Service 175 173 185 166 Ouvrier 166 172 173 150 Autres 168 173 188 145 

Rang de la femme 
1er rang 155 168 155 147 2ème r.ang 1&3 158 158 144 3ème rang ou + 196 163 164 146 

Source : Volume II de ce rapport, pp. 85-106. 



Le 11 jêt3~é" est une coutume que l'on rencontre au Sénégal ; elle consiste, 99 
pour les parents des nouveaux mariés, à .décider d'un commun accord avec 
le conjo)nt., du jour où le mariage doit être consommé. La période séparant 
la célébration du mariage et la consommation de celui-ci peut durer de 
plusieurs jours à plusieurs années et dépend surtout depl 1 ethnie. D'une 
façon générale, on peut d'ailleurs penser que le fait que la pratique du 
11 jebalé 11 soit moins respectée par les femmes alphabétisées et par les 
citadines explique en partie que le niveau de la fécondité de "début de 
mariage" soit plus élevée chez ces femmes. 

La combinaison des deux facteurs que sont la tendance à la disparition 
de cette coutume et l'élévation de l'âge au premier mariage dans les 
catégories de femmes précitées, est un élément d'explication du niveau 
de fécondité de "début de mariage" ,plus élevé dans la région de l'Ouest 
qu'ailleurs, l'Ouest étant la région la plus urbanisée et où les femmes 
sont les plus alphabétisées. 

Il est cependant possible d~ neutraliser les effets supposés de l'âge au 
premier mariage sur la fécondité de "début de marjage" et voir s'il y a 
d'autres facteurs explicatifs. 

Le tableau 7.3 donne la fécondité de "début de mariage" basée.sur ·1 1 âge 
au premier mariage type. Nous ne nous intéresserons pas aux femmes 
mariées au-delà de 22 ans ni aux promotions de mariage de durée égale ou 
supérieure à 20 ans du fait de la faiblesse des effectifs concernés. 

En-neutralisant l'influence de 11 âge au premier mariage sur la fécondité 
de· 11 début de mariage 11

, on assiste à une baisse de· celle-ci pour l'ensemble 
des femmes ou pour chaque promotion.~e mariage. 

Cette baisse est en particulier très sensible chez les femmes alphabé­
tisées et chez les citadines. On enregistre par contre une hausse de la 
fécondité de 11 début de mariage11 chez les Poulars. 

Ces résultats confirment l'hypothèse selon laquelle l'âge au premier 
mari.age peut déterminer la fécondité de "début de mariage11

• Cependant, 
il semble que 11 âge au premier mari age n 1 exp1 i que pas entièrement les 
niveaux différentiels de fécondité de "début de mariage". Si l'écart 
s'est rétréci ·entre les. femmes alphabétisées et les femmes non alpha­
bétisées, il reste par contre presque le même entre les citadines et les 
femmes vivant en milieu rural. 

Il y a donc probablement un autre facteur explicatif. Les données classées 
selon l 1 tthnie et selon la nature du lieu de résidence font apparaître 
un phénomène nouveau. Elles montrent que la classification des femmes 
se l"Oh 1 e 1 i eu de résidence n 1 a de sens ,du point de vue de 1 a fécondité 
de 11 début de mariage" que si elle fatt intervenir le groupe ethnique. 
C'est ainsi que pour une ethnie donnée, la fécondité de 11 début de mariage 11 

est toujours plus élevée chez les citadines que chez celles qui résident 
en milieu rural (excepté chez les Mandingues où la faiblesse des effectifs 
rend Jes#résultats peu significatifs). c•est donc la fécondité dans· 
chaque groupe ethnique selon la··nature du lieu de résidence qui expli­
querait que la fécondité de "début de mariage11 soit plus élevée en zone 
urbaine où les femmes sont aussi les plus alphabétisées. 



lOO TABLEAU 7. 3 NOMBRE MOYEN D'ENFANTS (EN POUR MILLE) NES AVANT OU AU 
COURS DES CINQ PREMIERES ANNEES DE MARIAGE, EN UTILISANT 
LA METHODE DE LA POPULATION-TYPE POUR L'AGE AU PREMIER 
MARIAGE, SELON LE NOMBRE D'ANNEES ECOULEES DEPUIS LE DEBUT 
DU PREMIER MARIAGE ET SELON LES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES 
(FEMMES MARIEES AVANT L'AGE DE 22 ANS ET MARIEES POUR LA 
PREMIERE FOIS IL Y CINQ ANS OU PLUS) 

Nombre d'années écoulées depuis 
le début du premier mariage 

Varial:'les 
Total 5-9 10-19 

TOTAL 153 160 156 

Education 
Sait lire 156 181 133 
Ne sait pas lire ·152 157 157 

Lieu de résidence 
Urbain 163 175 167 
Rural 147 152 149 

Région de résidence 
Ouest 166 174 171 
Centre 147 157 148 
Nord-Est 149 155 159 
Sud 152 154 152 

·occuEation du mari 
Métier défini 160 175 152 
Vendeur 147 156 146 
Fermier 148 157 147 
Service 169 152 194 
Ouvrier 161 163 170 Autres 165. 162 185 

Rang de la femme 
1er rang 154 ·163 156 2ème rang 150 157 153 3ème rang ou plus 155 157 168 

·i.· 
Grou~e ethnigue 
Wolof 158 165 158 Poular 140 143 143 Mandingue 181 169 170 Serer 161 174 161 Diol a 
Autres 

161 192 175 
148 161 150 



. TABLEAU 7. 3 (sui te) 

Nombre d'années écoulées depuis 
le début du premier mariage 

Variables 
Total 

Lieu de résidence et groupe ethnigue 
Wolof 

Urbain 170 
Rural 149 

Poular 
Urbain 144 
Rural 138 

Mandingue 
Urbain (165) 
Rural 183 

Serer 
Urbain 178 
Rural 154 

Diol a 
Urbain 167 
Rural 158 

Autres 
Urbain 158 
Rural 144" 

Source : Volume II de ce rapport, pp. 85~106. 
non publiés. 

5-9 10-19 

176 178 
156 146 

137 141 
142 143 

(138) (178) 
176 167 

(235) 169 
155 156 

(221) (176) 
( 96) (183) 

160 165 
163 141 

Tableaux supplémentaires, 

Les chiffres entre parenthèses sont basés sur des effectifs 
de moins de 30 personnes. 

7.3 INTERVALLE PROTOGENESIQUE ET INTERVALLE NEGATIF 

Dans l'étude de l'échelonnement des naissances dans le mariage, l'inter­
valle protogénésique, ou premier intervalle, définit l'intervalle entre 
la date du premier mariage et la date de la première naissance légitime. 
Les femmes ayant donné naissance à des enfants conçus avant le mariage 
sont considérées comme ayant un intervalle négatif. 

Le tableau 7~4 présente la durée moyenne de l'intervalle protogénésiqµe 
et le pourcentage de femmes ayant un intervalle négatif selon T1 âge au 
premier mariage. 
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l 02 TABLEAU 7. 4 

Age au 
premier 
mariage 

<15 
15-17 
18-19 
20-21 
22-24 
25-29 
30 ~t + 

Total 

DUREE MOYENNE DE L'INTERVALLE PROTOGENESIQUE.ET POURCENTAGE 
DES FEMMES AYANT UN INTERVALLE NEGATIF SELON L'AGE AU 
PREMIER MARIAGE (FEMMES MARIEES POUR LA PREMIERE FOIS IL 
Y A CINQ ANS OU PLUS) 

Pourcentage 
Effectif de femmes Durée moyenne Pourcentage 

ayant un du premier de femmes des 
intervalle intervalle sans enfant femmes 

négatif 

0,5 24,3 15,2 996 
2,1 20,7 11,0 1.167 
4,8 18,2 10,6 273 

12,5 19,2 12,5 136 
8,3 18,9 18,8 48 

26,9 15,6 0,0 26 
66,7 0,0 33,3 3 

2,8 21,6 12,6 2.649 

Source : Volume II de ce rapport, p. 83. 

La durée moyenne de l'intervalle protogénésique est de 22 mois environ. 
On observe encore que l'âge au premier mariage influe sur la durée 
moyenne du premier intervalle. Ainsi on assiste au raccourcissement de 
la durée moyenne de l 'intervai le protogénésique avec 11 élévatio.n de 
l'âge au premier mariage, ce qui devrait se traduire, en l'absence de 
pratique de la contraception, par une fécondité plus forte pour les 
femmes qui se marient tard et parmi lesquelles on retrouve prin~ipa­
lement les citadines et les femmes scolarisées. 

Trois pour cent environ des femmes avaient un intervalle négatif. Comme 
11 on s'y attendait, ce pourcentage augmente.légèrement avec l'âge au 
premier mariage du fait du risque de conceptions prénuptiales plus élevé 
chez les femmes mariées tardivement. 

Ce pourcentage, sans être négligeable, est relativement bas si on le 
compare, par exemple, à celui du Kenya qui était de 23 pour cent1 • Ce 
résultat confirme que la fécondité au Sénégal est déterminée principa­
lement par la fécondité des femmes non célibataires. 

1 Central Bureau of Statistics, Ken~a Fertilit~ Survey, 1977-1978 
First Report, Volume I (Nairobi, 980), p. 9. , 



7. 4 CONCLUSION 

Il semble donc qu'il y ait un début de changement dans le comportement 
fécond des Sénégalaises durant leurs premières années de mariage. La 
fécondité de "début de mariage••, telle qu'elle a été définie dans cette 
section, aurait augmenté chez les femmes de promotidrTS de mariage plus 
récentes. Ni les omissions d'enfants par .les femmes âgées et qui sont 
entrées en un~on plus tôt, ni mime le risque de conceptions prénuptiales 
plus grand dans les jeunes générations ne suffisent pour justifier cette 
hausse. Il semble que les facteurs socio-économiques tels que l'urbani­
sation et 11 éducation des jeunes femmes ai~nt déterminé assez significa­
tivement le niveau plus élevé de la fécondité de "début de mariage" 
observé dans les promotions récentes de mariage. En effet, le mariage 
devenant plus tardif, les.femmes deviennent plus aptes à la procréation 
car, étant mariées à un âge relativement élevé, leurs facultés procré­
atrices sont plus développées. 

L'âge au premier mariage est un des facteurs déterminants de la fécondité 
de 11 début de mariage" mais ce n'est pas le seul. Il semble que les 
diverses coutumes que pratiquent les différents groupes ethniques aient 
une influence plus importante que tout ~utre facteur sur le niveau de 
fécondité de "début de mariage 11

• Ces coutumes demeurent et contintJent à 
jouer un rôle très fort même en milieu urbain. 

103' 



104 CHAPITRE 8 - LA MORTALITE INFANTILE ET JUVENILE 

La mortalité infantile au Sénégal s'est caractérisée jusque-1~ par.des 
aspects typiques à cette région, qui se résument dans les trois points 
suivants : 

1. une sous-estimation des décès en très· bas âge, ce qui, avec le de 
temps et l'amélioration de l'état civil ne permet pas toujours 
constater une baisse du taux de mortalité infantile quand elle 
existe. 

2. un seuil critique de la mortalité infantile entre un et cinq ans 
qui se situe autour de la période de sevr~g~ lorsque l'~nfa~t 
commence à subir les effets de la malnutr1t1on (en particulier le 
manque de protéines du lait) et, par-là même, se trouve plus soumis 
aux maladies infectieuses, telles que la rougeole. 

3. des variations saisonnières accentuées avec des pointes de morta-
1 ité infantile à certains moments de l'année, dues au degré d'humi­
dité en relation avec l'endémie de certaines maladies (malaria, 
rougeole). 

L'Enquête Sénégalaise sur la Fécondité permet d'estimer le niveau récent 
de la mortalité infantile et juvénile, soit par des méthodes directes à 
l'aide des tableaux relatifs à l'historique des naissances, soit par des 
méthodes indirectes à l'aide des tableaux concernant les nombres moyens 
d'enfants nés vivants et survivants selon l'âge ou la durée d'union de 
la mère. 

L'analyse différentielle selon les variables démograpbiques (sexe, rang 
de naissance, etc.) ainsi que les.variations saisonnières feront l'objet 
d'un rapport spécifique. 

8.1 ESTIMATION DIRECTE DE lqO 

A.partir des donoées de l'enquête, on a calculé les quotients de morta­
lité infantile 140. 

Les données sur la mortalité infantile (lqO) peuvent être affectées à la 
fois par des déclarations incorrectes de la date de naissance des enfants 
par des o~issions d'enfants décédés et par des âges au décès erronés. ' 

L~ ~e~roupement des générations par groupe d~ cinq ans s'impose pour 
m~n1m~ser les erreurs d'échantillonnage et rendre les chiffres signi­
f1cat~fs. D'au~r~ ~art, l 1 inf?rmation pour l!s années passées est pro­
Qress1vement 11m1tee aux premiers groupes d'age des mères à la naissance 
de 1

1

enfa~t~ :e qui .entraîne des distorsions dans la mesure du quotient 
de mort~lite_infant1le t~ta~ dans les années antérieures à cinq ans • 
avant ~ enquete ; les omissions d'enfants y ont certainement été, de 
plus, importantes. L'analyse doit donc se restreindre aux 10 à·15 années 
avant 1 1 interview. 



Afin d'essayer d'apprécier l'évolution du quotient lqO dans les 15 105 
années précédant l'interview, on a comparé les taux obtenus pour les 
mères âgées de 10 à 34 ans à la naissance de leur enfant. 

TAALEAU 8.1: QUOTIENT DE MORTALITE INFANTILE (lqO) ~OUR LES MERES 
DE 10 A 34 ANS A LA NAISSANCE DE LEUR ENFANT DANS LES 
15 ANNEES PRECEDANT L'INTERVIEW 

Age de la mère a la 
naissance de l 1enfu11t 

Nombre d'années avant l'interview 

1973-1977 1968-1972 1963-1967 
1-5 6-10 11-15 

--------·--- ·---··---- ---
10-34 117, 7 122,5 114 ,0 

------------··---··· 

D 0 r, s -1 LI p é r ; '-' d e l a p l u : , :~ ._: e n t ~~ ( ~ ; · n 'l ;_: n s av an t l 1 e n q u ê te ) , l e q 1..1 u t i e n t. 
de m(_;rt2 1 iLé inL~ntilR l~ra1t ùé de ll7,7 pour miïle contre 12_2,5 pou~­
m i l ~ e d a n s 1 a ;; ( y i o d r ". - : ~, a •1 s a v a n t l ' e n q u ê te . C e c i i n d i q u e ra i t u ne 
(_î,J; sse de 1 a mcH ~ -: 1 i t:.:: f ~:lnt: l <: de 1: ordre de 4 pour cent entre cPs 
d ~ u :.; péri o d ~: s . 1: ~~end a r : : • < rapport ci l a péri o rie ll -15 ans a\/ an t 
l: enquête, : rs données du Lü:. l eau 8.1 r~e permettent pas de con cl ure ~ ur. 
c: han g e me nt d E: l t< mort a 1 i té i ri f 2 nt i 1 e de pu i s l e début des an né c s 6 0 . Le 
faible tau~ obs2rv~ dans la période 11-15 ans avant l'enqu~te par rapport 
à celui observé ddri~~ la période la plus récente serait probablement dù 
aux erreurs de déclaration. On peut de taute façon se. demander dans 
quelle mesure le quotient de morfalité 1 0 n'aurait pas été sous-estimé 
du fait qu'un certain nombre de décès qui s'étaient produits avant un an 
auraient été classés comme des décès à un an et donc pris en compte pour 
les quotients de rang supérieur. 

En effet, la question sur le décès des enfants en bas âge était posée de 
t~lle sorte que ·l'âge au décès était donné soit en mois exacts (ce qui 
ne poie aucun problème) soit en mois et année calendaire (le mots était 
souvent inconnu et le programme d'im~utation qui reconvertissait en âge 
au décès, ~laçait ce. d~cès à un an en année révolue). Par conséquent, 
ont été considérés comme des décès au-dessous d'un an, seulement les 
décès qui ont été enregistrés comme s'étant produits de façon certaine 
au-dessous d'un an. 

Le tableau 8.2 présente les quotients de mortalité infantile obtenus à 
l'aide de l'historique des naissances selon l'âge de la mère à la nais­
sance de l'enfant et les groupes de générations de l'enfant (ou le 
nombre d '~années précédant 1 'interview).· 



l05 TABLEAU 8.2 QUOTIENTS DE MORTALITE INFANTILE (lqO) SELON L1 AGE DE LA 
MERE A LA NAISSANCE DE.L 1 ENFANT ET LE GROUPE DE GENERATION 
DE L'ENFANT (1948-1977) EN POUR MILLE (FEMMES NON 
CE LI BATAI RES) 

Groupe d'âge Générations de 11 en·f ant 
ae la mère à (en nombre d'années avant 11 interview) 
la naissance 
de 11 enfant 1973-1977 1968-1972 1963-1967 1958-1962 1953-1957 1948-1952 

1-5 6-10 11-15 16-20 21-25 26-30 

10-14 (100 ,0) (178,6) (161,3) ( 87,0) ( 95,2) (312,5) 
15-19 153,1 130,1 135,1 178,4 176,6 167,3 
20-24 114,2 116,7 116,2 95,2 117,2 ( 82,2) 
25-29 102,4 125,7 101,2 105,9 ( 61, 7) 

30-34 109,5 116,7 98,9 ( 93,3) 
35-39 103,6 132,0 (112,9) 
40-44 122,8 ( 85, 7) 

45-49 (200,0) 

Notes Les naissances qui se sont produites dans l'année précédant 
l'interview-ont été exclues ainsi que les femmes qui sont 
mariées depuis moins d'un an. 
L 1 enquête s 1 étant dérotil ée entre mai et octobre 1978 et 1 es 
périodes étant calculêes en nombre d'années depuis l'âge exact 
à l'interview, il en résulte que les générations ne corres­
pondent pas exactement aux années calendaires. 
Les quotients lqO entre parenthèses ont été obtenus à partir 
d'effectifs inférieurs à 200. 

Source Tableaux supplémentaires, non publiés. 

Un des aspects typiques de 1 a mortalité infantile par âge de l .. a mère qui 
a été constaté antérieurement, est que 1 e quotient est élevé p'our les 
femmes âgées de 15 à 19 ans, bas entre 20 et 30 ans et augmente à nouveau 
au-delà de 30 ans. Au Sénégal, pour les groupes d'âge inférieur à 30 ans, 
le modèle est à peu près respecté, par contre au-delà on constate que le 
~~otient est très faibJe pour les femmes de plus de 30 ans et en parti­
culier pour le groupe d1 âge 35-39 an's. Par rapport au modèle, 1 'aspect 
le plus général qui consiste à avoir des quotients plus élevés à la fois 
po~r les mères les plus jeunes et les plus âgées apparait clairement 
dans· le tableau 8.2. 



Si on examine ces quotients selon l'âge de la mere à travers le temps, 
on observe qu~ les taux de mortalité infantile vont en diminuant, les 
taux les plus bas étant ceux des périodes les plus éloignées de l'en­
qu~te, ce qui semble confirmer l'aug~entation des omissions à mesure que 
l'on remonte dans le temps. 

8.2 VARIATIONS DIFFERENTIELLES DE lqO 

L'observation de ces quotients dans la période précédant i~médiatement 
l'enqu~te selon divers facteurs fait ressortir plusieurs aspects inté­
ressants (tableau 8.3). 

Tout d'abord on constate un écart important entre milieu urbain et 
milieu rural: Le quotient (lqO) en milieu urbain est de 71,4 alors qu'il 
est de 136,8 pour mille en milieu rural. 

Cet écart correspond à ce qui a été observé dans d'autres études 1 {de 66 
à 84 pour mille en zone urbaine (1962-1967) et plus de 190 pour mille en 
zone rurale). A partir de cela, il semblerait que ce soit surtout dans 
les zones rurales que les omissions ou erreurs de déclaration se soient 
produites. 

Le tableau 8.3 présente les différences observées selon le lieu de 
résidence qui se retrouvent pour d 1 autres facteurs associés tels que 
11 éducation. En effet, le quotient de mortalité infantile est de 
77,1 pour mille pour les enfants nés de mère qui "peut lire" et de 
120,2 pour mille pour ceux qui naissent de mère analphabète. 

Ceci est aussi en corrélation avec les différences observées entre les 
ethnies et les régions. 

Le quotient de mortalité infantile pour les Wolofs est le plus bas, 
89,8 pour mille, c'est le groupe le plus urbanisé en général, ·on les 
trouve en particulier dans la région Ouest (Cap-Vert) dont le quotient 
est de 81,0 pour mille. 
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Par contre, les Mandingues ont un quotient de 172,6 pour mille et résident 
surtout dans le Nord-Est (135,9 pour mille) ainsi que les Diolas, 157,9 pour 
mille dans le Sud (Casamance) qui a un quotient de 167,3 pour mille . • 
Les quotients obtenus, même s'ils sont sous-estimés, ce qui reste à 
voir, reflètent assez bien les différences observées selon les variables 
socio-économiques entre les divers groupes dâns le pays aussi bien en 
fpnction du lieu de résidence que de l'éducation et du statut économiqu~. 

1 Levels, Patterns and Trends" dans 
rowth and socio-economic chan e in West 



lOS TABLEAU 8.3 QUOTIENTS DE MORTALITE INFANTILE DIFFERENTIELLE (lqO) 
POUR LES GENERATIONS D'ENFANTS 1973-1977 SELON : 

L'âge de la mère à la naissance de l'enfant 

10-14 ans 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
Total 

Lieu de résidence 

Urbain 
Rural 

Education 
Sait lire 
Ne sait pas lire 

Groupe ethnique 

Wolof 
Poular 
Mandingue 
Serer 
Diol a 
Autres 

Région de résidence 
Ouest 
Centre 
Nord-Est 
Sud 

100,0 
153,l 
114,2 
io2,4 
109,5 
103,6 
122,8 
200,0 

116,6 

71,4 
136,8 

77,1 
120,2 

89,_8 
129,4 
172,6 
134,1 
157,9 
126,1 

81,0 
114,9 
135,9 
167,3 

Source : Tableaux supplémentaires, ~on publiés. 

8.3 ESTIMATION DE LA MORTALITE JUVENILE 

Il convient de souligner ici l 1 intérêt que présente le quotient de 
mortalité infantile entre un et cinq ans au Sénégal car les décès à cet 
âge y sont très élevés comparés à ce qui existait en Europa il y a 
200 allS pour un niveau compa~able de mortalité infantile 1 O. 

Le tableau 8.4 présente les quotients de niortalité juvénile. 



TABLEAU 8.4 QUOTIENTS DE MORTALITE JUVENILE EN POUR MILLE 

Quotient de 
mortalité 
juvénile 

Nombre d'années 
avant l'interview,. 

1968-1972 
(6-10 ans) 

189,6 

241,8 

277,5 

Source : Tableaux supplémentaires, non publiés. 

Dans la période de cinq ans avant l~interview les chiffres obtenus ne 
sont pas significatifs du fait des naissances'qui ont été exclues selon 
le cas dans les deux, trois ou cinq dernières années avant l'in~erview 
(2q0' 3q0' 5q0). 

~ne estimation acceptable de 4ql peut être calculée pour la période de 5 
a_lO a~s.avant l'interview bien que les femmes âgées de 35-49 ans· en 
ai~nt ete omises. 

4q1 = SqO - lqO _ 0,2775 - 0,1225 _ 176· 6 o/oo 
1 - lqO 1 - 0,1225 , 

4ql = 176,6 o/oo 

Cette estimation correspond assez bien à ce qui a été observé jusque-là 
ati Sénégal quant à une sur-mortalité entre un et cinq ans qui serait due 
aux tncidences conjuguées du climat, des maladies infectieuses et de la 
malnutrition, variables selon les saisons sur les enfants d'un à quatre 
ans au moment où il~ y sont le plus sensibles. 

8.4 CONCLUSION 

Il n'est pas possible de discerner une tendance à la baisse de la morta­
ljté infantile et juvénile dans la période récente. Les niveaux restent 
encore élevés (principalement en zone rurale) malgré les erreurs de 
déclaration qui conduisent souvent à là sous-estimation des taux observés. 
Aussi, encore une fois, les résultats observés pour la mortalité au 
Sénégal font apparaitre la n·écessité d'entreprendre une analyse plus 
approfondie de la mortalité infantile et juvénile (saisonnalité de la 
mo.rta 1 i té infant i 1 e, sur-mor~a 1 i té entre un et quatre ans) pour ·mi eux en 
connaitre les caractéristiques. 



l10 CHAPITRE 9 - FECONDITE RECENTE . 

La fécondité récente sera mesurée dans ce chapitre par le nombre de 
naissances vivantes intervenues au cours des cinq années (60 mois) 
précédant la date d'interview pour chaque femme. La fécondité r~cente 
traduit ainsi le niveau de la fécondité au cours des cinq.années qui ont 
précédé l'enquête. 

Toutefois, les naissances vivantes survenues au cours des cinq dernières 
années peuvent être d'abord étudiées du point de vue de la natalité. Le 
terme natalité est utilisé pour désigner la fréquence des naissances 
dans toute la population étudiée. Le taux brut de natalité (TBN) est 
obtenu en rapportant le nombre annuel de naissances vivantes observées 
dans une population à l'effectif moyen de cette population. Il donne le 
nombre de naissances suvenues au cours d'une année pour mille personnes. 

9.1 TAUX BRUT DE NATALITE 

Les données de l'enquête ménage qui concernaient l'ensemble de l'échan­
tillon, ont permis de calculer différentes valeurs du taux de natalité 
sur la période des cinq années qui ont précédé l'enquête. 

Les résultats sont présentés dans le tableau suivant. 

TABLEAU 9.1 TAUX BRUT DE NATALITE (POUR MILLE) POUR DIFFERENTES ANNEES 

Période de référence TBN 
(Pour mille) 

1 an avant l'enquête 56 
2 ans avant l'enquête 45 
3 ans avant l'enquête 50 
4 ans avant l'enquête 50 
5 ans avant 11 enquête 41 

Au cours des 5 années 48 qui ont précédé l'enquête 

Source : FERTRATE (Fertility Rate Program), WFS/TECH 1538, Novembre 1980. 

Ainsi le taux brut de natalité au cours des cinq années qui ont précédé 
l'enquête est de 48 pour mille, c'est-à-dire que sur cette période, il y 
a eu annuellement en moyenne 48 naissances pour mille habitants. On 
observe cependant de grandes disparités dans les valeurs du taux sur les 



périodes annuelles successives. C'est ainsi que le taux brut de natalité· 
est très élevé (56 pour mille) s'il e~t rapporté à la période des 12 mois 
qui ont précédé l'enquête et il devient plus bas que la moyenne s'il est 
calculé pour la période située cinq ans avant l'enquête. 

On peut penser que le TBN a été surestimé dans la période des 12 mois 
qui ont précédé l'enquête. En effet, une cause d'erreur qui est bien 
connue est le problème de la délimitation correcte de la durée de 12 mois 
aussi bien par l'enquêteur que par la personne enquêtée. Ainsi, il y a 
une tendance à enregistrer des événements qui se sont produits dans un 
intervalle de 13, 14 ou 15 mois même, d'où une surestimation des nais­
sances intervenues sur la période de 12 mois. Le niveau relativement bas 
du taux brut de natalité sur la période de deux ans avant l'enquête peut 
s'expliquer alors par le fait qu'il y a eu sous-enregistrement des 
naissances de cette période à cause de la surestimation de la période de 
12 mois. 

Par contre, cinq ans avant l'enquête, le sous-enregistrement des nais­
sances qui explique le niveau encore plus bas du taux brut de natalité, 
peut être dû ici à une autre cause ~·erreur: l'omission par les femmes 
de naissances vivantes et surtout· de naissances d'enfants dont la vie a 
été très courte ou de faux mort-nés. · · 

Bien que le taux brut de natalité dépende de l'intensité de la fécondité, 
c'est en fait un mauvais indice pour mesurer ce phénomène démo9raphique. 
Non seulement il est influencé par les erreurs d'observation qui viennent 
d'être décrites mais ce qui rend ce taux plus impropre à toute étude 
comparative sur la fécondité, c'est qu'il dépend essentiellement de la 
structure par âge et par sexe de la population observée. Ainsi, par 
exemple, le taux brut de natalité' dans. une population.comme celle du 
Sénégal où la pratique du contrôle des n~issances est négligeable, · 
dépend surtout de la proportion des femmes non célibataires en âge de 
procréer. 

Il faut donc s'affranchir de l'influence de la structure par se~~ et par 
âge. C'est pourquoi l'étude de la fécondité récente se fait de façon 
plus appropriée à partir de l'analyse des taux de fécondité par âge. Par 
définition, ces taux sont calculés en rapportant à l'effectif des femmes 
d'un groupe· d'âge donné, les naissances observées pour ces groupes de -
femmes au cours des èinq années qui ont précédé l'enquête. Une autre 
méthode de calcul consiste à rapporter au nombre total d'années vécues 
par les femmes à l'âge 'x' le nombre de naissances observées chez les 
femmes d'âge 'x' pendant la période de cinq ~ns précédant l'enquête. 

Nous analyserons dans cette section les taux ·de fécondité générale et 
~ês taux de fécondité légitime selon, l'âge de la femme et selon certaines 
variable& socio-économiques. Les premiers taux sont calculés à partir de 
toutes les naissances observées dans la période, alors que les seconds 
taux ne prennent en considération que les naissances légitimes de la 
période. 
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9.2 TAUX DE FECONDITE GENERALE 

La fécondité générale est définie comme la fécondité de toutes les 
femmes quelle que· soit leur situation matrimoniale. Les taux de 
fécondité générale par groupe d'âge, calculés à partir des donnée~ de 
l'Enquête Démographique Nationale de 1970-1971 (EON) et de 11 Enquete 
Sénégalaise sur la Fécondité (ESF) se présentent .de la façon suivante 

TABLEAU 9.2: TAUX DE FECONDITE PAR AGE SELON L'EON et 11 ESF 
(EN POUR MILLE) 

Groupe Taux de fécondité Taux de fécondité 
d'âge de l'EDN de l'ESF 

15-19 165 189 
20-24 290 304 
25-29 272 332 
30-34 228 265 
35-39 161 197 
40-44 109 108 
45-49 63 34 

ùescendance finale 1 6,44 7,15 

Sources Direction de la Statistique, Situation Economique du 
Sénégal 1978, (Ministère de 11Economie et des Finances, 
Sênêgal), p. 16. 

La représentation graphique (figure 9.1) de ces taux montre que la 
courbe de 11 ESF est toujours supérieure à·celle de l'EDN. Ainsi pour un 
groupe d'âge donné, le taux de fécondité donné par l'ESF est toujours 
plus ·élevé. La descendance finale 1 est de 7,15 enfants dans l'ESF contre 
6,44 dans 11 EON. Trois hypothèses peuve~t être faites a priori : 
1°) Surestimation de la,fécondité dans l'ESF, 
2°) Hausse de la fécondité entre les deux enquêtes, 
3°) Sous-estimation de la fécondité dans l'EDN. 

Les données du tableau 9.3 nous fournissent quelque~ éléments d'appré­
ciation. Ce tableau présente à partir des données recueillies dans l'ESF 
l~s taux de fécondité générale selon le groupe d'âge des femmes à la 
naissanc~ des enfants pour chaque groupe de cinq ans pendant les 30 années 
qui ont précédé l'enquête. 

1 Voir note 1, p. 6 de ce, rapport. 



Figure 9.1 ' 
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114 L'hypothèse selon laquelle la féco~dité a ét~ surestimé~ dan~ ~'ESF ne 
peut provenir que d'une surestimat~on. des naissances.de la periode de 
cinq ans.précédant l'enquête, due au décalage des naissances surve~ues 
au-delà de cinq ans. Les données du tableau 9.3 ne font pas apparaitre 
un tel phénomène si on considère les taux de la période des cinq années 
qui ont précédé 11 enquête et ceux calculés sur la péri~de d~ ~à~ ~ns 
avant l'enquête. Dans l'ensemble, on constate que la fec~nd1te a ete 
relativement constante. 

TABLEAU 9.3 : TAUX DE FECONDITE GENERALÈ SELON L'AGE DE LA FEMME A LA 
NAISSANCE DES ENFANTS POUR CHAQ.UE PERIODE DE CINQ ANS 
ECOULEE PENDANT LES 30 ANS PRECEDANT L'ENQUETE 

Age de la Nombre d'années avant l'enquête mère à la 
naissance 0-:4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 des enfants 

10-14 14·,0 10,6 12.,2 11,8 8,6 10,0 7,4 
15-19 189,2 189,9 211,5 237,8 227,4 . 205 ,.7 (131,1) 
20-24 304,2 310,4 313,3 295,8 295,6 (288,5) 
25-29 332,2 309,2 296,3 307,3 (288,5) 
30-34 264,9 279,4 291,9 (288,5) 
35-39 197,1 222,9 (242,1) 
40-44 107,8 (143,2) 
45-49 ( 34,3) 

Source FERTRATE (Fertility Rate Program), WFS/TECH 1538, Novembre 1980. 

Note Les taux obtenus pour chaque période sont équivalents au 
nombre de naissances atteint par les femmes à liâge 1 x· divisé 
par le nombre total d'années vécues par toutes les·femmes à 
i'âge 'x', au cours de chaque période de cinq années précédant 
1 1 enquête~ 

Les taux entre parenthèses sont des taux calculés à partir de 
l'expérience partielle d'une cohorte. 

Comme,l~s femmes ont été interviewées à des dates différentes, 
les per1odes de cinq ans dans le tableau ci-dessus n'incluent 
pas nécessairement les. mê~es années chronologiques pour toutes 
les femmes. 



Etant donné que les femmes interrogées ont tendance à oublier des en­
fants pour les raisons déjà évoquées, plutôt que d'en inventer, le 
résultat est que la fécondité est normalement sous-estimée dans les 
enq~êtes. Cette cause d'erreur bien connue laisse donc supposer que la 
fécondité a plutôt dG ~tre sous-estimée dans les deux enqu~tes, la 
sous-estimation ~tant plus grande dans l'EDN. L'utilisation systématique 
du graphique P.GEVEN 1 pour faire l: inventaire de toutes les ·naissances 
survenurs au cours de la vie féconde ues femmes a dG améliorer la qualité 
des données collectées dans l'ESF. 

La fécondité récente peut aussi être mesurée par les proportions de 
femmes cncc·intes aü mc1ï1ei1t Je 1 1 enquête. En effet, ces proportions 
conv(::rties en taux {jE· fec0n,fite cionnert le niveau le plus récent de 1a 
f é c c.r; c i t é .~ a n s l E p .:, ~· :; ~· L; i s q u : ; 1 s 1 a g i t t o u t a u p l u s de l a f ë crrn d i t é 
p t:' n c ._• : , '·· 1 c ', ne u f if, o ; s c~ L~ i o n t s u : 'J i 1 ' e n q u ê te . T o u te fo i s , i ·1 t a u t s 1 a t -
tEncr.' ahir; à .. rn r~·,uu de ft:(O~Hiitç toujours scus-estimé du fàit du 
scus-uffec(strement Ut'~ ~j:'OSSbses surtout pendant les trois premiers 
moi'.:. ce:,:i tient au fJi! r;ue les femn,es peuvent soit ignorer qu'elles 
s o r~ t t.; j ·, c ~ ; r i te s , s o i t <~ 11 : J i r ur1 (· c e r ta i ne p u de u r à déc l a r e r 1 eu r é ta t c.l e 
gross~sse. surtout lors~u 1 elles sont d~jà âgées. D'autre part, nous 
n 1 av on s p a s l e n i v e a L: r_ Ac t dt~ l a fécond i té au c où r s de s ne u f m o i s 
puisque tc:.1tes les çirc::,_~f';ses :~nregistrées n'drrivent pas nécessairement 
à terr.-,e. r: y a ces dep_·"·oit1::ns dues aux avortements et aux fausses­
couches. 

Le tableau 9.4 donne les proportions des femmes non célibataires qui se 
sont déclar~es enceintes au moment de l'enquite. 

TABLEAU 9.4 : PROPORTION DE FEMMES MARIEES SE DECLARANT ENCEINTES SELON 
LE GROUPE D'AGE 

Groupe d'âge actuel Proportion (%) 

ENSEMBLE 15,6 

<20 17,9 
20-24 20,9 
25-29 19,9 
30·34 20,5 
35 .. 39 11,3 
40·44 4,7 
45-49 2,0 

Source : Volume Il de ce rapport, p. 202. 

1 Voir description du grap~ique AGEVEN, pp. 31-33 de ce rapport. 
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116 Pour l'ensemble des femmes non célibataires, 15,6 pour çent se sont 
~éclarées enceintes au moment de l'en~uête et il y a une tendance 
normale à la décroissance des proportions avec l'âge, liée à la 
fertilite. · 

Si nous considérons l'ensemble des f~mmes, la proportion de femmes 
enceintes est de 12,9 pour cent. En répartissant les proportions de 
femmes enceintes selon le groupe d'âge. des femmes et la durée de la 
grossesse, nous pouvons transformer ces proportions en taux de fécondité. 
Nous ne prenons en compte que les grossesses de durée supérieure ou · 
égale à quatre mois du fait du taux élevé de sous-enregistrement des 
grossesses de durée inférieure. Nous avons alors les taux suivants qui 
donnent en principe le niveau le plus récent de la fécondité dans le 
pays. 

TABLEAU 9.5 : TAUX DE FECONDITE CALCULES A PARTIR DES PROPORTIONS DE 
FEMMES ENCEINTES DE QUATRE MOIS OU PLUS 

Groupe d'âge % des femmes ~nceintes Taux de fécondité 
de 4 mois ou plus (pour _mill~) 

15-19 8,5 170 
20-24 12,2 244 
25-29 14,9 298 
30-34 14,2 284 
35-39 ~,9 150 
40-44 3,8 76 
45-49 1,2 24 

Descendance finale 1 6 ,23 . 

Source : Tableaux supplémentaires, non publiés. 

Ces taux sont en principe nettement plus sous-estimés que ceux calculés 
sur 1a période de cinq ans ; c'est le cas dans la plupart des enquêtes. 
Les femmes enceintes ont souvent tendance à ne pas·se déclarer enceintes2. 
Cepe~dant, il est intér~ssant de constatar d'abord que la courbe repré­
sentative des taux de fecondfté,calculés à pa~tir des proportions de 
femmes enceintes a la même forme que la courbe des taux de fécondité de 

1 

2 

Voi~ note 1, p. 6 d~ ce rapport~ 

Robert Hanenberg, Current Fert111ty (International Statistical 
Institute, Compar~t1ve Stud1es, N6 11, 1980), pp. 21-22. 



l'ESF calculés sur la période des cinq années qui ont précédé l'enquête 
(voir graphique 9.1). Ensuite les val~urs de ces taux ne sont pas sensi­
blement éloignées. des taux de l'EDN. Ces deux constatations semblent 
confirmer que les· taux de l'EDN ont été plus sous-estimés et que la 
forme de la courbe des taux calculés à partir de l'ESF est correcte. 

9.3 FACTEURS DIFFERENTIELS DE LA FECONDITE GENERALE 

Le tableau 9.6 présente les taux de fécondité générale selon certaines 
variables socio-économiques. Les graphiques 9.2, 9.3 et 9.4 presentent 
les taux de fécondité générale selon la nature du lieu de résidence, 
l'éducation et le groupe ethnique. 

La descendance finale 1 est plus élevée chez les femmes non alphabétisées, 
de même que chez les femmes vivant en milieu rural. Ces différences sont 
expliquées par le niveau des taux de fécondité observés à 15-19 ans et 
20-24 ans. Le fait qu'à ces âges, les taux soient plus élevés chez les 
femmes non ~lphabétisées et chez les femmes vivant en milieu rural est 
dû ess€ntiellement au mariage. En effet, le mariage est plus tardif chez 
les femmes alphabétisées et chez les citadines. Dans le chapitre sur la 
nuptialité, nous avons vu que l'âge médian au premier mariage ~tait 
sensiblement plus élevé pour ces deux catégories de femmes et que les 
proportions de femmes célibataires y étaient également plus élevées dans 
les groupes d'âge 15-19 et 20-24 ans. 

Les différences entre les groupes ethniques sont aussi probablement dues 
aux effets du mariage. Les Diolas, par exemple, qui ont la descendance 
finale 1 la plus basse ont aussi l'âge médian au premier mariage le plus 
élevé: 19,l ans pour l'ensemble 'des femmes Diolas et 20,0 ans pour 
celles âgées de 20-24 ans. Par ailleurs, parmi les femmes mariées avant 
50 ans, les Diolas sont celles qui ont passé le plus d'années dans le 
célibat. Le niveau relativement faible de la descendance fina1e 1 observée 
chez les Poulars est dû d'une part à la précocité de l'âge au· premier 
mariage, et d'autre part aussi au fait que les Poulars enregistrent le 
pourcentage le plus élevé (31,7 pour cent) de femmes non célibataires 
dont·le premier mariage a été rompu. 
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Le niveau anormalement élevé de la descendance finale 1 chez les Mandingues 
est probablement dû à la faiblesse des effectifs du groupe d'âge 20-24 ans. 

Il n'y a pas de différence très marquée si les données sont classées 
selon les régions. Le Centre étant la région la plus urbanisée et la 
plus alphabétisée a, avec le Nord-Est (région de résidence des Poulars), 
1a fécondité la plus basse. 

1 Voir note 1, p. 6 de ce rapport. 



Figyre 9.2 Taux de f,econdité' (0/00) selon l '.education 
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TABLEAU 9.6 TAUX DE FECONDITE GENERALE (POUR MILLE) PAR GROUPE D'AGE ET DESCENDANCE FINALE 1 SELON CERTAINES 
VARIAB(ES SOCIO-ECONOMIQUES 

. - ---· 
Groupe d'âge Descendance Effectif 

Variables 
finale 1* des 

10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 femmes 

ENSEMBLE 14,0 189,2 304,2 332,2 264,9 197.1 107 ,8 (34,3) 7,149 3.985 

Education 
Sait lire 3,5 127,9 260,1 331,8 243,0 160): 5111 (93,0) 6,336 619 
Ne sait pas 1 ire 17,7 210,0 314,6 332 ,3 . 266,8 199,l 109,9 (33,0) 7,329 3.366 

Lieu de~résidence 
Urbain 1,2 125,2 293,6 325,0 _253 ,6 191,5 92,7 (26,6) 6,541 1.401 
Rural 22,l 226,4 311,0 336,3 270,6 199,7 113,2 ( 37, 7) 7,475 2.584 

Grou~e ethnigue 
Wolof 12,9 165,5 293,9 343,8 272,4 213,3 105,3 (36,9) 7,156 1.697 
Poular 19,2 208,5 297,1 338,9 236,3 168,8 90,1 (45,4) 6,926 909 
Mandingue 12,11- 268,6 414,0 345,9 278,8 224,2 89,3 ( 0,0) 8,104 167 
s,rer 11,4 199,2 316,2 310,1 313, 7 242,3 147,4 (30,2) 7,796 565 
Diol a 0,0 130,6 254,9 330,5 264,2 149,3 93,6 (44,6) 6,339 150 
Autres 15,2 214,7 315,1 303,3 237,5 136,0 105,8 (20,8) 6,666 497 

Région de résidence 
Ouest 6,5 141,2 287,3 344,0 290,8 215,9 102,6 (32,9) 7,074 1. 242 
Centre 16,0 202,7 300,9 331,9 267,l 197,7 j 123·, 5 (21, 7) 7,228 1. 551 
Nord-Est 32,5 198,4 319,0 "349,8 238,8 173,1 . 70 ,5 (92,2) 7,209 648 
Sud 7,8 273,9 334,4 288,9 241,8 185,7 115,0 (26,9) 7,333 544 

1 Voir note l, p. 6 de ce rapport. 

* Le taux du groupe d'âge 10-14 ans n'a pas été pris en compte pour le calcul de la descendance finale. 
~ -· 

Notès et Source·= Voir tableau 9.3. -· c.o 
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Figure 9.3 Taux de fécondité ( 0/00) selon le lieu de résidence 
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122 9.4 FECONDITE LEGITIME 

La fécondité légitime est définie comme la fécondité des femmes mariées. 
On s'intéresse donc aux naissances survenues dans le mariage. Le 
tableau 9.7 présente les taux de fécondité légitime ~vec une note expli­
cative de la méthode de calcul de ces taux. 

TABLEAU 9.7: TAUX DE FECONDITE LEGITIME SELON LE GROUPE·D 1 AGE DES FEMMES 

Groupe d'âge 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 

40-44 

45-49 

Descendance finale 1 

Taux de fécondité 
légitime (o/oo) 

307,9 
346,5 
340,3 
270,6 
203,5 
111,3 

( 36,6) 

8,08 

Notes et source : Voir tableau 9.3. 

Le taux de fécondité l~gitime mesure le nombre de naissances 
légitimes atteint par les femmes à l'âge 1 x1 pendant les cinq 
annnées précédant l'enquête, divisé par le nombre d'années 
vécues par toutes les femmes à l'âge 'x' et dans l'état de 
mariage pendant les cinq années. 

~e tableau 9.8 présente les taux de fécondité légitime selon certaines 
variàbles socio-économiques. 

Contrairement à ce qui a été observé précédemment, la descendance 
finale1 calculée à partir des taux de fécondité légitime est cette 
fois-ci plus élevée chez les femmes alphabétisées et chez les citadines, 
ce qui est expliqué par les différences constatées dans les deux premiers 
groupes d'âge où ces catégories de femmes so.nt plus fécondes. Certes les 
femmes alphabétisées et les citadines se marient plus tardivement que 
~es femmes non alphabétisées et les femmes vivant en milieu rural. Mais 
on peut penser que lorsqu'elles se marient,. c'est parce qu'elles veulent 
avoir d~s enfants ou même parce qti'ell~s 'taient enceintes qu'elles se 

1 Voir note 1, p. 6 de ce rapport. 



TABLEAU 9.8 TAUX D~ FECONDITE LEGITIME (POUR MILLE) PAR GROUPE D'AGE ET DESCENDANCE FfNALE 1 SELON CERTAINES 
VARIAB~ES SOCIO-ECONOMIQUfS 

Groupe d'âge Descendance Effectif 
Variables finale 1* des 

10-14 15-19· 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 femmes 

ENSEMBLE 111,8 307,9 3li6,5 340,3 270,6 203,5 111,3 (36,6) 8,084 3.985 

Education 
Sait lire . 279, 1 352,0 391,7 336,5 243,3 195,7 63,9 (96,0) 8,396 619 
Ne sait pas 1 ire 106,2 302,0 339,7 337,3 272,9 203,8 112,8 (35,3) 8,019 3.366 

Lieu de.résidence 
Urbain 35,7 321,8 377,5 337,2 268,1 211,1 99,7 (28,4) 8,219 1. 401 
Rural 122,7 304,4 331,5 341,9 ·211, 9 200,1 115,4 (40,2) 8,027 2.584 

Grou~e ethnigue 
Wolof 124,6 307,3 354,4 353,6 276,2 216,1 105,1 (38,0) 8,253 1.697 
Poular 108,0 287,7 315,4 337,7 237,1 180,5 94,0 (49,0) 7,509 909 
Mandingue 142,9 342,6 427,3 348,2 279,9 234,1 104,7 ( 0,0) 8,684 167 
Serer 43,2 332,4 359,8 320,4 322,0 248,0 155,9 (31,6) 8,851 565 
Diol a 0,0 401,2 308,7 341,3 268,3 150,0 95,3 (46,5) 8,056 150 
Autres 141,7 306,3 343,5 318,2 252,9 139,5 112,1 (25,6) 7,491 497 

Région de résidence 
Ouest 68,8 316,4 362,7 354,0 305,0 235,3 107,9 (35,6) 8,585 1. 242 
Centre 99,1 304,5 335,6 338,0 268,7 198,5 128,2 (23,4) 7,984 1. 551 
Nord-Est 258,6 284,4 344,7 ·368, 9 246,1 183,3 68,2 (97,6) 7,966 648 
Sud 32,9 331,3 346,6 289,2 242,8 182,3 119,6 ('â '2) 7,695 544 

1 . Voir note 1, p. 6 de ce rapport. 

* Le taux du groupe d'âge 10-14 ans n'a pas été pris en compte dans le calcul de la descendance finale. 

Not~s et source : Voir ~ableau 9.3. N 
w 
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TABLEAU 9.9 : TAUX D~ FECONDITE LEGITIME (POUR· MILLE) SELON LA DUREE ECOULEE DEPUIS LE PREMIER MARIAGE 

ET DESCENDANCE FINALE1 SELON CERTAINES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES 

Durée du mariage Descendance Effectif 
Variables finale1 des 

0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 femmes 

ENSEMBLE 327,2 354.8 349,4 259,4 187,4· 109,6 7,912 3.985 

Education 
Sait lire 398,4 360,8 351,0 255,7 157,7 55,3 7,890 619 
Ne sait pas lire 313,2 354,1 349,3 259;6 188,3 110,4 7,870 3.366 

Li eu de·~ résidence 
Urbain 376,7 361,3 349,3 259,2 .. 163,8 96,6 8,029 1.401 
Rural 306,7 351,8 .349,5 259,4 196,5 114,2 ' 7,886 2.584 

Groul!e ethnigue 
Wolof 327,1 360,8 351,5 273,4 191,2 105,4 8,041 1.697 
Poular 2~3,7 350,1 356,7 239,9 175,4 103,5 7,543 909 
Mandingue 330,0 419,0 391,4 244,7 231,7 169,0 8, 923. 167 
Serer 352,7 360,2 339,6 308,5 214,2 139,1 8,563 565 
Diol a 367,8 323,2 319,4 219,2 131,9 55,9 7,089 150 
Autres 366,7 318,9 333,6 216,7 157,7 101,5 7,472 497 

Région de résidence 
Ouest 354,3 352,9 355,7 294,7 193,5 122,3 8,360 1.242 
Centre 318,4 350,9 .340,6. 259,1 183,9 114,4 7,831 1.551 
Nord-Est · 304,2 364,2 .404,9 244,6 174,2 81,4. 7,861 648 
Sud 320~9 354, 7 . 309,0 226,3 203,2 106,4 7,598 544 

1 Voir note 1, p. 6 de ce rapport. 

Source : Voir tableau 9.3. 

. · ... 
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sont mariées. Elles se marient à des âges moins précoces, où, comme nous 
l'avons déjà vu, leurs facultés procréatrices sont bierr développées. On 
pourrait donc ainsi comprendre le fait qu'elles soient plus fécondes à 
15-19 ans et 20-24 ans. A p~rtir de 25 ans, la tendance se renverse et 
on.observe des taux de fécondité plus élevés chez les femmes non alpha-
bétisées et chez celles vivant en milieu rural. ~ 

Si l'on conçoit bien que les femmes les plus jeunes sont celles qui ont 
une durée de mariage plus courte, on vérifie encore dans le tableau 9.9, 
qui présente les taux de fécondité légitime selon la durée du mariage, 
que pour les dix premières années de mariage, les femmes alphabétisées 
et les citadines sont bien celles dont la fécondité est la plus élevée. 

Un autre facteur déterminant est aussi la durée moyenne de l'allai.te­
ment. Nous savons que le raccourcissement de la durée de l'allaitement a 
pour conséquence d'augmenter le niveau de la fécondité, les femmes étant 
exposées plus tôt au risque de concevoir. Or, précisément, les tableaux 
6.2.3A et 6.2.38 (Volume II de ce rapport) nous montrent que la durée 
moyenne de l'allaitement est plus courte chez les femmes ~lphabétisées 
et chez les citadines, ce qui les rend donc plus exposées (voir aussi 
chapitre 12). 

Les différences observées dans la fécondité légitime selon les groupes 
ethniques et les régions sont d'interprétation plus délicate. Il est 
probable que la conjonction de tous les facteurs précédents, tels que 
l'alphabétisation, le degré d'urbanisation, l'âge au premier mariage, la 
durée de l'allaitement ait pu déterminer les niveaux observés. Par 
exemple, l'Ouest qui enregistre la descendance finale 1 la plus élevée 
est la région où l 1 on retrouve le plus fort pourcentage de femmes alpha­
bétisées et où le degré d'urbanisation est le plus élevé. C'est aussi la 
région où la durée moyenne de l'allaitement est la plus courte et où 
l'âge médian au premier mariage est le plus élevé. 

9.5 CONCLUSION 

De manière générale, la fécondité récente au Sénégal est élevée ·et les 
différences entre groupes sociaux sont assez faibles. Celles que l'on a 
trouvées semblent déterminées assez significativement par la fécondité 
des jeunes femmes. L'intensité de la fécondité dépend à la fois de 
l'intensité et de la durée du mariage. Alors que la différence dans la 
descendance finale 1 entre milieux urbain et rural portait sur un enfant 
lorsqu'il s'agissait de la fécondité générale, cette différence n'était 
que de 0,4 enfant pour la descendance finaleL entre. milieux urbain et 
rural lorsqu'il s'agissait de la fécondité légitime. 

1 Voir note 1, p. 6 de ce·rapport. 
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CHAPITRE 10 - PREFERENCE SUR LA DIMENSION DE I;A FAMILLE 

La ,question sur la dimension idéale de la famille est toujours ~élicate 
à poser au Sénégal. En effet, selon la tradition da~s le pays, on ne 
déclare pas publiquement le nombre de ses enfants. S1 cela se produit, 
une expression populaire est prononc'e pour conjurer le mauvais sort. 
Les enfants sont un don de Di~u et le bon croyant doit en désirer autant 
que possible. Il convient donc d'interpréter avec toutes les réserves 
d'usage les déclarations des femmes sur le nombre d'enfants qu'elles. 
désirent, d'autant plus que la valeur attachée à certains chiffres est 
souvent purement symbolique dans le langage populaire. 

L'enquête devait donc permettre de connaitre les pourcentages de femmes 
qui décla~aient désirer un ·enfant supplémentaire et leur préférence sur 
le sexe de l'enfant. Si ces questions n'ont été·, en fin de compte, 
posées qu'aux femmes qui étaient enceintes au moment de l'enquête (voir 
section 2.l), la question suivante a cependant été posée à toutes les 
femmes de l'échantillon: 

11 Si vous pouviez choisir e~actement le nombre 
d'enfants que vous aurez durant toute votre vie, 
combien d'enfants voudriez-vous avoir ?11 

La réponse à une telle question donnait, bien sûr, la dimension idéale 
de la famille souhaitée par chaque femme. Mais comme on devait s'y 
attendre, des réponses non numériques ont été apportées à la question. 

10.1 DIMENSION NON NUMERIQUE OE·tA FAMILLE 

Le tableau 10.1 présente le pourcentage des femmes mar1ees qui ont donné 
une réponse non numérique selon l'âge, l'éducation et la nature du lieu 
de résidence. , 

Dans l'ensemble, 29 pour cent environ des femmes mariées au moment de 
1 .. enquête ont donné une réponse non . numérique te 11 e que '·'ça dépend de 
Di~u 11 ·ou 11 ça dépend de mon mari". 

Le pourcentage diminue cependant chez les femmes âgées de moins de 
25 ans où il est de l'ordre de 21 pour cent. La nouvelle génération est 
moins marquée par la tradition et c'est pourquoi les femmes jeunes ont 
donné relativement plus de réponses numériques à la question sur ·1a 
dimension de la famille souhaitée. 

Certains facteurs socio-éc~nomiques peuvent également avoir déterminé 
les répo~ses des femmes. 

Ains~, les femmes alphabétisées qui con,..,. ~.1nent sans doute mieux la 
signification des réponses chiffrées pour ce genre de question ont 
relativement donné moins de réponses non numériques (20,7 pour' cent 



contre 29,9 pour cent chez les femmes non alphabétiséesl. Par contre, 
chez les jeunes femmes, l'éducation n!est pas déterminante puisque l'on 
retrouve. le même pourcentage de femmes qui ont donné une réponse non 
numérique. Le fait d'appartenir à la même génération a donc été ici plus 
significatif. 

-
TABLEAU 10.1 : POURCENTAGE DE FEMMES QUI ONT DONNE UNE REPONSE NON 

NUMERIQUE A LA QUESTION SUR LA DIMENSION DE LA FAMILLE 
DESIREE SELON CERTAINES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES ET 
SELON L'AGE (FE~MES MARIEES AU MOMENT DE L'ENQUETE) 

Variables 

TOTAL 

Education 
Sait lire 
Ne sait pas lire 

Lieu de résidence 
Urbain 
Rural 

Toutes les femmes mariées 

Pourcentage 
ayant donné 
une réponse 

non numérique 

28,9 

20,7 
29,9 

35,0 
26,4 

Effectif 

( 338) 
(2.960) 

( 980) 
(2.318) 

Source : Volume II de ce rapport, pp. 219, 222. 

Femmes qui ont 
moins de 25 ans 

Pourcentage 
ayant donné 
une réponse 

non numérique 

21,l 

21,1 
21,1 

25,1 
24,6 

Effectif 

(1.131) 

( 171) 
( 960) 

( 291) 
( 840) 

Le pourcentage le plus élevé de femmes ayant donné une réponse non 
namérjque, observé en milieu urbain, peut surprendre. Mais certaines 
·traditions. en particulier celles qui sont d'inspiration religieuse, 
restent souvent fortement implantées même dans les villes africaines. De 
plus, le milieu urbain n'est pas homogène. On y retrouve toutes les 
ethnies et toutes les catégories socio-professionnelles. 

10.2 DIMENSION NUMERIQUE DE LA FAMILLE 

Le tableau 10.2 donne la répartition des femmes non célibataires selon 
l•âge et .selon la dimension idéale. de la famille déclarée. 

Les femmes qui ont donné une.réponse numérique à la question sur la 
dimension de la famille ont déclaré soit un chiffre précis soit une 
fourchette. Dans ce dernier cas. c'est la moyenne des deux chiffres qui 
a été considérée. 
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128 On observe que le pourcentage des femmes ayant donn~ une réponse numé­
rique décroit régulièrement au fur et à mesure que l'âge des femmes 
augmente. Le pourcentage passe de 80 pour cent chez les femmes âgées 
20-24 ans à 62 pour cent.dans le groupe d'âge 40-44 ans et tombe à 
46 pour cent dans le dernier groupe d'âge. 

TABLEAU 10.2 : POURCENTAGE DE FEMMES NON CELIBATAIRES QUI ONT DECLARE UNE 
DIMENSION NUMERIQUE DE FAMILLE DESIREE, REPARTITION EN 
POURCENTAGE SELON LA DIMENSION DE FAMILLE DESIREE DECLAREE 
PAR LA FEMME ET DIMENSION MOYENNE DE FAMILLE DESIREE 

Pourcentage Répartition 
Age ayant déclaré en pourcentage 

actuel une dimension Moyenne Effectif 

numérique Moins de 9 9 ou plus 

15-19 78,l 49,3 50,7 8,7 540 
20-24 80,2 52,8 47,2 8,3 650 
25-29 . 70, 7 51,7 48,3 8,6 635 
30-34 70,3 44,0 56,0 9 ,2. 498 
35-39 65,4 40,9 59,l 9,-0 494 
40-44 62,2 37,1 62,9 9,3 399 
45+ 64,5 40,0 60,0 9,0 256 

Total 71,4 46,8 53,2 8,8 3.472 

Source : Volume II de ce rapport, p. 204. 

Quarante-sept pour cent environ de l'ensemble des femmes non céliba­
taires ont déclaré un nombre idéal inférieur à neuf enfants, alors que 
pour 53 poJr cent de ces femmes, le nombre idéal déclaré était de 
neuf enfants ou plus. On observe une décroissance des pourcentages de 
femmes qui ont déclaré une famille de moins de neuf enfants lorsque 
l'âge augmente. 

Ces résultats montrent qu'en moyenne, la taille idéale de la famille 
souhaitée ~ar les femmes était de neuf enfants environ au moment de 
l'enquête, si on exclut toutes les réponses non numériques. Le chiffre 
moyen est d1 environ sept enfants au Kenya et six enfants en Jordanie. 
Pour tous les autres pays, le nombre moyen d'enfants désirés est compris 
entre 3,2 et 4,7 enfants 1 . C'est donc dire qu'au Sénégal, les f.emmes sont 
à l'heure actuelle, celles qui aspirent au plus grand nombre d'enfants, 
à cause probablement de la valeur attachée à la femme féconde. 

1 A. McDonald and R. Lightbourne, Family Size Preferences, 
International Statistical lnstitute, Comparative Studies·N° 14 
(sou~ presse). 



On observe d'ailleurs que le nombre moyen d'enfants désirés augmente 
avec l'âge des femmes. Les femmes âgées 40-44 ans ont d~siré en mo}~r.~­
un enfant de plus que celles qui étaient âgées 20-24 ans. Elles ont d~t 
rép.ondre en fonction de la dimension actuelle de leur famille. 

10.3 PREFERENCE SUR LE SEXE DE L'ENFANT DESIRE 

La question sur la préférence sur le sexe de l'enfant posée à toutes les 
femmes qui étaient enceintes au moment de l'enquête, était ainsi 
1ibe11 ée 

"Préférez-vous que votre prochain enfant soit un 
garçon ou une fille ? 11 

Les trois réponses suivantes étaient possibles : garçon, fille, ou l'un 
ou l'autre pour celles qui n'avaient pas de préférence. 

La préférence sur le sexe peut être déterminée par plusieurs facteurs 
parmi lesquels on peut ci ter ·: 
1°) La structure actuelle par sexe de la famille, 
2°) L'assistance future que la mère attend de l'enfant, 
3°) Certaines croyances religieuses. 

Le tableau 10.3 présente les résultats sur la préférence sur le sexe de 
l 1 enfant supplémentaire désiré par les femmes enceintes. 

TABLEAU 10.3 : REPARTITION DES FEMMES DESIRANT UN ENFANT SUPPLEMENTAIRE 
SELON LEUR PREFERENCE SUR LE SEXE DE L'ENFANT DESIRE ET 
SELON L'AGE (TOUT~S FEMMES ENCEINTES) 

Préférence 
Age Effectif 

Garçon Fille L'un ou 
l'autre 

15-19 46,9 f9,6 23,5 98 
20-24 ·43 ,5 21,4 35,1 131 
25-29 41,0 26,2 32,8 122 
30-34 40,4 18,2 41,4 99 
35-39 28,9 17,3 s3,8 52 
40-44 38_, 9 22,2 38,9 18 
45-49 80,0 0,0 20,0 5 

Total 41,7 22,3 35,4 525 

Source Tableaux tupplémentaires, non publiés. 



130 Dans l'~nsemble, 42 pour cent environ des femmes préfér.aient un garçon 
alors que 23 pour cent seulement préféraient une fille. La préférence 
trés marquée pour un garçon est peut-être liée à une situation sociale 
plus privilégiée pour les hommes que pour les femmes dans la société . 
sénégalaise. L'homme assure toujours le revenu de la famille et béné­
ficie plus que la femme des avantages du monde moderne : instruction, 
emploi dans le secteur moderne, etc. 

Les femmes qui n'ont pas de préférence sur le sexe de l'enfant ont le 
plus souvent répondu "ça dépend de Dieu". Trente-cinq pour cent environ 
des femmes n'ont pas de préférence et ce pourcentage augmente avec 
l'âge, les femmes les plus âgées étant d'habitude celles dont les 
réponses sont les plus déterminées par des considérations.relevant de la 
tradition et des croyances religieuses. 

10.4 CONCLUSION 

L'analyse des données de l'enquête montre que· les Sénégalaises aspirent, 
en réalité, à une grande dimension ·de la famille.· Plus de la moitié des 
femmes interrogées souhaitaient avoir une famille de neuf .enfaQts ou 
plus. On peut même penser à une sous-estimation de ce chiffre puisque 
les 29 pour cent des femmes qui n'ont pas donné de réponse numérique 
peuvent être assimilées à des femmes qui aspiraient en fait à une 
dimension encore plus grande de leur famille. 

Ces résultats sont intéressants à plus d'un titre. Ils montrent par 
exemple, l'effort considérable à fournir en matière de sensibilisation, 
s'il fallait démontrer aux Sénégalaises l'inconvénient d'une grande 
fami 11 e. 
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CHAPITRE 11 - CONNAISSANCE ET PRATIQUE DE LA CONTRACEPTION 

La contraception est définie comme toute pratique délibérée, y compris 
la stérilisation, visant à réduire les risques de conception. 

Le gris-gris 1 et les racines seront également acceptés parmi les méthodes 
contraceptives si les femmes interrogées les considèrent comme telles, 
bien que nous sachions qu'en réalité, il n'a pas été établi scientifi• 
quement que le port du gris-gris, par exemple, diminue le risque de 
conception. 

Les méthodes contraceptives seront classées dans les trois catégories 
sui vantes 2 : . . 

- méthodes "modernes" : la pilule, le stérilet, les autres méthodes 
sc1ent1f1ques pour la femme (diaphragme, tampon, éponge, comprimés 
effervescents, gelée, crème), le condom ou capote anglaise. 

- méthodes "traditionnelles" : ·1 •injection, la continence périodique, 
l'abstention, et deux autres méthodes spécifiques au Sénégal : le 
gris-gris et les racines. 

-
11 autres méthodes 11 

: toute autre méthode citée par 1 es fe.mmes et 
n'entrant pas dans les deux catégories précédentes. Deux pour cent 
seulement des femmes ont cité de telles méthodes. Nous ne tiendrons 
pas compte de ces méthodes dans la suite de l'étude étant donné le 
faible effectif de femmes qui ont déclaré les connaître au moment 
de l'enquête (78 femmes sur 3.985 femmes interrogées). 

Nous étudierons dans ce chapitre·~e degré et la nature de la connais­
sance de ces méthodes contraceptives par les femmes. Ensuite, nous 
verrons dans quelle mesure cette connaissance s'est traduite en 
pratique. 

1 

2 

11 Le gris-gris est en général une petite pochette en cuir contenant 
des versets du Corari, des herbes, etc. donné par un marabout ou un 
féticheur pour o·bteni r certaines choses, pour se préserver des 
mauvai's sorts, etc. Les femmes peuvent demander en particulier des 
gris-gris pour tout ce qui concerne la fécondité, la stérilité, 
l'espacement des naissances••. Christine Guitton, Etude de la 
fécondité à Dakar - Premiers résultats (ORSTOM, Mai 1973), 1>. 54. 

La classification entre méthodes modernés et méthodes tradition­
nelles n'est·pas faite nécessairement en fonction du critère.de 
.l'efficacité. L'abstention est,. par exemple, efficace à 100 pour 
cent. La continence périodique est également une méthode efficace 
si elle est bien utilisée. Les méthodes traditionnelles devraient 
être comprises comme étant les méthodes traditionnellement 
utilisées. 



132 11.1 CONNAISSANCE DE LA CONTRACEPTION 

La question fai~ant état de la conna~ssance de la contraception au 
moment de l'enquête, ne permet pas de dire jusqu'à quel point telle ou 
telle méthode est connue. 

Les femmes qui sont considérées dans l'enquête comme connaissant la 
contraception sont celles qui ont "entendu parler11 au moins d'une 
méthode contraceptive, qu 1 i1 s' agi ss·e de méthode 11 moderne 11 ou de méthode 
11 traditionnelle 11

, comme les racines ·ou les gris-gris. 

La question suivante était posée à toutes les femmes : 

"Connaissez-vous ou avez-vous entendu parler de 
.méthodes qui permettent à une femme de retarder 
ou de prévenir une grossesse ?". 

Une réponse affirmative suffisait donc ici pour conclure à la connais­
sance de la contraception. Il n'était pas nécessaire que l'enquêtée 
décrive les méthodes qu'elle p~étendait conna,tre, il lui itait seule­
ment demandé de les citer. 

11.1.1 Degré de connaissance de la contraception 

Le tableau 11.1 donne la répartition des femmes non célibataires selon 
leur âge et selon leur connaissance de la contraception. 

TABLEAU 11.1 : POURCENTAGE DE FEMMES NON CELIBATAIRES DECLARANT CONNAITRE 
CERTAINES METHODES CONTRACEPTIVES Y COMPRIS EVENTUELLEMENT 
LA STERILISATION SELON L'AGE ACTUEL 

Déclare 
Déclare connaitre Déclare 

-Age actuel ne connaitre seulement connaitre Effectif 
0 aucune des méthodes des méthodes des méthode "tradition- 11.modernes 11 

nelles" femmes 

ENSEMBLE 39,9 39,9 20,2 3.472 

<20 54,4 29,3 16,3 540 
20-24 34,5 37,4 28.2 650 
25-29 33,5 41,4 25,0 635 
30-34 37,1 40,6 22,3 498 

. 35-39 39,3 45,5 15,2 4~4 
40-44 43,9 44,1, 12,0 399 
45+ 39,8 46,1 14,_1 256 

Source Volume .II de ce rapport, p. 264. 



Ces résultats indiquent que 60 pour cent des femmes non cél~bataires ont 133 

déclaré qu'elles connaissaient la contraception. Ainsi donc, trois femmes 
sur cinq ont entendu parler d'au moins une méthode contraceptive et un 
peu·plus d'une femme sur cinq (20,2 pour cent) ont déclaré connaitre au 
moins une des méthodes 11 modernes 11 définies plus haut. La proportion des 
femmes qui ont déclaré ne connaitre a.ucune méthode contraceptive est de 
40 pour cent, soit à peu près deux femmes sur cinq. 

Les données classées selon l'âge montrent que la proportion des femmes 
qui ont déclaré qu'elles ne connaissaient aucune méthode est la plus 
élevée chez les jeunes femmes (âgées de moins de 20 ans) et chez les 
personnes les plus âgées (35 ans et plus) ; c'est parce que ces femmes 
appartiennent à des classes d'âge où elles sont trop jeunes ou déjà très 
âgées pour connaître la contraception. 

La proportion des femmes ayant déclaré connaître seulement des méthodes 
11 traditionnelles 11 augmente régulièrement avec l'âge des femmes. Les 
femmes âgées n'ont pas connu, en effet, les méthodes 11 modernes 11

• Les 
proportions les plus élevées de femmes connaissant ces méthodes 
11 moc!ernes 11 ont été observées dans l~s jeunes générations. 

Cependant les différentes méthodes contraceptives ne sont pas éyalement 
connues. Le tableau 11.2 donne, pour chaque méthode, le pourcentage de 
femmes parmi les femmes non célibataires qui ont déclaré la connaitre. 

TABLEAU 11.2 POUR CHAQUE METHODE, POURCENTAGE DES FEMMES NON 
CELIBATAIRES QUI ONT DECLARE LA CONNAITRE 1 

Méthode 

Pilule 
Stérilet 
Autres méthodes scientifiques 
Injection 
Préservatif masculin 
Continence périodique 
Abstention et retrait 
Stérilisation 

TOTAL 

Source Volume II de ce rapport, p. 264. 

Pourcentage 

17,6 
9,3 
2,0 
4,2 
8,2 

10,7 
51,4 
24,3 

60,l 

r NOTE Une femme peut avoir déclaré connaitre plusieurs méthodes. 



134 Parmi les femmes non célibataires, un peu plus d'une femme sur deux 
· (51,4 pour cent) a déclaré qu'elle connaissait la méthode de l'absten­

tion. Ce· pourcentage élevé peut être dû à une mauvaise interprétation de 
l'abstention comme méthode contraceptive. Il est probable que la plupart 
des femmes aient interprété l'abstention comme phénomène religieux. En 
effet, selon une tradition ~usulmane~ la femme s'abstient de tout rapport 
sexuel durant les 40 jours qui suivent l'accouchement ; le plus souvent, 
elle se sépare de son mari et va vivre chez ses parents. La continence 
périodique est c·onnue par 10, 7 pour cent des femmes. 

Parmi les méthodes "modernes", la stérilisation et la pilule semble être 
les plus connues (par 24,3 et 17,6 pour cent des femmes non célibataires 
resp~ct i vement), ·suivi es du stérilet (9, 3 pour cent) et du condom 
(8, 2 pour cent). Les autres· méthodes scientifiques pour 1 a femme paraissent 
les plus mal connues. Il est cependant probable que les chiffres soient 
sous-estimés ici, un nombre important de femmes n'ayant sûrement pas osé 
dire qu'elles en connaissaient. D'ailleurs, Christine Guitton et 
Benoît Ferry, dans leur étude sur la fécondit~ à Dakar, ont constaté que, 
si lès données sont classées selon le niveau d'instruction, alors ''toutes 
les femmes qui ont poursuivi l·eurs ~tudes au-delà du BEPC connaissent 
les méthodes modernes, que 1 que soit leur .âge. 111 

11.1.2 Nature de la connaissance de la contraception 

Il est important de connaître la distribution des femmes qui ont déclaré 
qu~elles connaissaient la contraception entre les deux catégories 
suivantes : 
1°) Les femmes qui ont déclaré spontanément connaitre la contraception 

(connaissance spontanée), 
2°) Les femmes qui ont déclaré, d'abord, ne pas connaître la contra­

ception mais qui, par la suite, sur insistance de l'enquêtrice, ont 
décl·aré avoir entendu parler d'au moins une des méthodes décrites 
dans le questionnaire (connaissance non spontanée). 

Si, par exemp 1 e, 1 e pourcentage des femmes entrant dans cette de·uxi ème 
catégorie est élevé, on peut en déduire que l'insistance de l'enquêtrice 
aupr~s de ces femmei a permis d'éviter une plus grande sous-~stimation 
du degré de connaissance contraceptive dans le pays. 

Le tableau 11.3 donne le pourcentage des femmes'selon la nature de la 
connaissance des méthodes contraceptives et selon qu'elles sont céli­
bataires ou non. 

Quatre-vingt cinq pour cent des femmes·qui ont déclaré connaître la 
contr~ception au moment de l'enquête avaient d'abord déclaré ne pas la 
connaitre. 

1 ehristine Guitton, Etude de la fécondité à Dakar - Premiers 
résultats (ORSTOM, Mai 1973), p. 57. 
Benoît Ferry, Etude de la fécondité à Dakar - Objectifs, méthodologie 
et résultats (ORSTOM, bêcembre 1977). 



TABLEAU 11.3 POURCENTAGE DES FEMMES CELIBATAIRES ET NON CELIBATAIRES 
SELON LA NATURE DE LA.CONNAISSANCE DE LA CONTRACEPTION 

Méthodes 

Pilule 
Célibataires 
Non célibataires 

Stérilet 
Célibataire~ 
Non célibataires 

Autres méthodes scientifiques 
Célibataires 
Non célibataires 

Injection 
Célibataires 
Non célibataires 

Condom 
·Célibataires 
Non célibataires 

Continence périodique 
Célibataires 
Non célibataires 

Abstention 
Célibatatres 
Non céli~ataires 

TOTAL 
Célibataires 
Non célibataires 

.. Connaissance 
spontanée 

46 
32 

27 
23 

18 
13 

6 
3 

12 
7 

16 
8 

3 
1 

15 
18 
12 

Squrce : Tableaux supplémentaires, non publiés. 
, . . 

Connaissance 
. non spontanée 

54 
68 

73 
77 

82 
87 

94 
97 

88 
93 

84 
·92 

97· 
99 

85 

82 
88 

Les femmes célibataires ont qéclaré plus spontanément leur connaissance 
de la contraception que les femmes non célibat,ires. Dix-huit pour cent 
des femmes célibataires ont déclaré spontanément connaitre la contra­
ceptio" contre 12 pour cent ~ez les femmes non célibataires. Le pour­
centage plus faible enregistré chez ces dernières aussi bien dans 
l'ensemble qu'au niveau de chaque m~thode, s'explique probablement par 
le fait qu'elles .sont plus âgées que les· femmes célibataires. 



136 La pilule, le stérilet et dans une moindre mesure les autres méthodes 
scientifiques pour la femme sont les .méthodes qui ont été les plus 
spontanément citées par les femmes. Par contre la méthode de l'absten­
tion n'a pas êté reconnue tout de suite comme méthode contraceptive. 

11.2 PRATIQUE DE LA CONTRA~EPTION 

Pour chaque méthode que l'enquêtée déclarait connaître il lui était 
posé la question suivante : ' 

"L'avez-vous déjà utilisée ?" 

Si la réponse était affirmative pour au moins une des méthodes connues, 
elle entrait alors dans la catégorie des femmes qui avaient déjà pra­
tiqué la contraception. 

Une distinction sera faite entre les femmes qui ont pratiqué la contra­
ception à n'importe quel moment de leur vie et celles qui la pratiquent 
.actuellement. La premi~re catégorie~e femmes comprendra non seulement 
celles qui pratiquent actuellement mais aussi celles qui o~t pratiqué la 
contraception à un moment donné dans le passé, même si elles ne' la 
pratiquent plus. 

Le tableau 11.4 donne la distribution des femmes selon leur pratique de 
la contraception. 

iAB~EAU 11.4 POURCENTAGE DES FEMMES QUI ONT DECLARE AVOIR UTILISE 
UNE METHODE CONTRACEPTIVE Y COMPRIS EVENTUELLEMENT LA 
STERILISATI9N, SELON L'AGE ACTUEL . 

Déclare avoir 
Déclare ut il i sé seu- Déclare avoir 
n'avoir lement 1 ou utilisé au Effectif 

Age actuel utl isé plusieurs moins une des 
aucune méthodes méthode ·femmes 
méthode "tradi· "moderne" 

tionnelles 11 

Ensemble 89,1 9,9 1,0 3.472 

<20 91,5 8,1 0,4 540 
20-24 89,7 9,8 0,5 650 
25-29 85,7 12,6 1,7 6:95 
S0-34 89,2 8,8 2,0 498 
35-39 89,3 9,5 1,2 494 
40-44 88,5 11,0 0,5 399 

. 45+ 91,8 7,8 0,4 256 

Source-:• y Volume II de ce rapport, p. 274. 



Si 60 pour cent des femmes ont déclaré connaitre la contraception, par 
contre on constate que seulement 11 pour cent ont déclaré avoir utilisé 
une méthode contraceptive au moins. 

Parmi les 3.985 femmes interrogées, seulement une femme sur cent a 
déclaré avoir utilis~ une méthode moderne. C'est le niveau le plus bas 
qui ait été enregistré avec l'Enquête Mondiale sur la Fécondité. Le 
niveau d'utilisation observé au Sénégal est proche de celui du Népal où 
3 pour cent des femmes ont déclaré avoir utilisé au moins une méthode 
11 moderne111 • C'est dire que la pratique de la contraception est très 
faible au Sénégal. C'est d'ailleurs surtout le fait d'une certaine 
catégorie de femmes :·celles qui sont alphabétisées et qui résident au 
Cap-Vert (la capitale nationale Dakar et sa banlieue). Ainsi, sur les 
38 femmes qui ont déclaré qu'elles ont utilisé au moins une méthode 
moderne, 15 d'entre elles sont alphabétisées et résident à Dakar. 

Il apparait dans le tableau 11.4 que les pourcentages les plus élevés de 
femmes qui ont déclaré ne jamais avoir pratiqué la contraception se 
retrouvent chez les jeunes femmes (moins de 20 ans) et chez les personnes 
âgées ( 45 ans et p 1 us). Nous avons déjà vu que 1 es ·femmes appartenant à 
ces groupes d'âge sont celles qui connai~sent le moins la contraception. 

Le tableau 11.5 donne pour chaque méthode le pourcentage des femmes 
parmi les femmes non célibataires qui ont déclaré l'avoir utilisée. 

TABLEAU 11.5 : POUR CHAQUE METHODE, POURCENTAGE DES FEMMES QUI ONT 
DECLARE L'AVOIR UTILISEE .(FEMMES NON CELIBATAIRES) 

1 

Méthode 

Pilule 
Stérilet 
Autres méthodes scientifiques 
Injection 
Préservatif masculin 
Continence périodique 
Abstention 
Gris-gris 
Racines 
Autres 

TOTAL 

Pourcentage 

0,7 
0,2 
0,1 
0,4 
0,2 
1,2 
8,2 
0,4 
1,1 
0,4 

10,9 

NOTE Voir Note du tableau 11.2. Ici encore, une femme peut avoir 
déclaré avoir utilisé plusieurs méthodes. 

Source : Volum~ II de ce rapport, p. 274 . •. 
Enrique Carrasco, Contrace tive Practice (Pratique de la contra­
ception), Internat1ona tat1st1cal. nstitute, Comparative 
Studies N° 9, Tableau 1.1.1. 
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138 Comme l'on s'y attendait, l'abstention est la méthode que les femmes ont 
le plus souvent déclaré avoir utilisée (8 pour cent des .femmes non 
célibataires). Les femmes ayant déclaTé utiliser le gris-gris repré­
sentent 0,4 pour cent. Ici aussi, il faut penser que ce chiffre est 
probablement sous-estimé. L'utilisation du gris-gris en tant que méthode 
contraceptiv~ semble beaucoup plus répandue, en particulier chez les 
femmes qui ont des accouchements très rapprochés 1 . Moins d'un pour cent 
seulement des femmes ont déclaré qu'elles avaient utilisé la pilule. 

Le tableau 11.6 présente la pratique de la contraception au moment de . 
l'enquête selon le nombre d'enfants vivants et l'âge actuel chez les 
femmes exposées au risque de grossesse, c'est-à-dire celles qui n'étaient 
pas enceintes au moment de l'enquête, qui ont déclaré qu'elles n'avaient 
pas encore atteint la ménopause et qui· étaient actuellement mariées. 

TABLEAU 11.6 : POURCENTAGE DES FEMMES PRATIQUANT ACTUELLEMENT LA 
CONTRACEPTION Y COMPRIS EVENTUELLEMENT LA STERILISATION 
SELON LE NOMBRE D'ENFANTS VIVANTS ET L'AGE ACTUEL 
(FEMMES EXPOSEES UNIQUEMENT) 

Nombre d'enfants vivants 
Age actuel Total Effectif 

0 1-2 3-5 6+ 

ENSEMBLE 0,6 7,1 4,7 5,7 5,2 2.406 

<20 0,5 10,2 (O,O) ( 0,0) 5,7 420 
20-24 1,6 5,5 1,5 ( 0,0) 4 ,-2 475 
25-29 (0,0) 9,2 6,7 (14,3) 7,5 465 
·30-34 (0,0) 0,0 7,3 5,9 5,4 352 
35-39 (0,0) 7,7 3,5 5,9 4,9 345 
40-44 (0,0) (3,2) 1,0 6,4 3,6 252 
45+· (0,0) (0,0) 0,0 0,0 0,0 97 

Note : Les chiffres entre parenthèses sont basés sur des effectifs de 
moins de 30 femmes. 

Source : Volume II de ce rapport, p. 284. 

Les grossess~s.ré~étées et rapprochées (moins de deux ans) chez une 
f e'!°1'e son~ des 1 gnee~ sous 1 e nom 'de 11 nef" au Sénéga 1. Les femmes 
qu1 co~na1s~ent le, nef" se c~oient frappées de maladie et portent 
des ~r1s~g~1s donne~ par le marabout ou le féticheur dans l'espoir 
de regular1ser les intervalles entre les grossesses. 



Le pourcentage des femmes exposées qui ont déclaré qu'elles utilisaient 
une méthode contraceptive au moment de l'enquête est três faible: 
5,2 pour cent des femmes exposées au.risque de grossesse. La pratique de 
la ~ontiaception au moment de l'enquête est ainsi surtout répandue chez 
les jeunes femmes (moins de 25 ans) ayant un ou deux. enfants et chez les 
femmes âgées de 20 à 34 ans et ayant entre trois et cinq enfants vivants. 
Dans l'ensemble, c'est dans le groupë d'âge 20-24 ans que l'on enre- · 
gistre le pourcentage le plus élevé de femmes ayant déclaré qu'el~es 
pratiquaient la contraception au moment de l'enquête. 

11.3 CONCLUSION 

La pratique de la contraception est certes très faible au Sénégal, 
cependant la contraception n'y ést pas totalement méconnue. 

En effet, si seulement 1 pour cent des femmes ont déclaré avoir utilisé 
au moins une méthode "moderne", par contre environ 20 pour cent des 
femmes ont déclaré être au courant de l'existence des méthodes contra­
ceptives "modernes". L 1 intérêt de ces chiffres vient du fait que ce sont 
les premières données nationales sur la connaissance et la pratique de 
la contraception. Ils peuvent servir, par exemple, d'indicateurs utiles 
pour déterminer l'intensité et l'orientation à donner à toute campagne 
de sensibilisation sur la contraception au niveau du pay~. Les données 
observées permettent également de conclure à l'importance de certaines 
variables socio-économiques telles que l'âge, l'instruction et la nature 
du lieu de résidence, qui sont autant de facteurs qui déterminent. la 
co~naissance et la pratique de la contraception. 
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CHAPITRE 12 - ALLAITEMENT 

L'enquête a permis de collecter les données sur certains facteurs autres 
que la contraception et l'âge au premier mariage, pe>Mvant affecter la 
fécondité. La plupart de ces questioas étaient limitées au dernier 
intervalle fermé et à l'intervalle ouvert. 

Le dernier intervalle fermé était défini comme étant la période de temps 
situee entre l'avant-derniere grossesse et la dernière grossesse. 
L'intervalle ouvert était l'intervalle entre la fin de la dernière 
grossesse et la date où la femme a été enquêtée. 

D'après ces définitions, les.fe~mes qui avaient un intervalle ouvert 
étaient celles qui ont déclaré au moins une grossesse et qui n'étaient 
pas enceintes au moment de l'enquête. Celles qui avaient un dernier 
intervalle fermé étaient celles qui ont déclaré deux grossesses ou plus, 
y compris une grossesse au moment de l'enquête. Par conséquent, une 
femme qui n'a déclaré qu'une seule grossesse n'avait pas de dernier 
intervalle fermé et celle qui jtait\enceinte au moment de 11 enquête 
n'avait pas d'intervalle ouvert. 

D'après les résultats de l'enquête, 2.370 femmes (59 pour cent de l'échan­
tillon) et 2.749 femmes (69 pour cent) avaient respectivement un intervalle 
ouvert· et un dernier intervalle fermé. 

Les données collectées dans ces intervalles étaient relatives à l'allai-
'tement, aux absences provisoires du mari (absences dont la durée était 
égale ou supérieure à trois mois.dans l'intervalle) e~ à la pratique de 
la contraception. Etant dqnné la raible pratique de la contraception 
dans le pays (1 pour cent de pratiquantes) et la durée presque négli­
geable des absences provisoires du mari (15 jours en moyenne) (voir 
Volume II de ce rapport, pp. 331 et 339), il est probable que ces deux 
facteurs n'auront pas ~'incidence majeure sur la fécondité. L>analyse 
sera donc limitée aux données relatives à l'allaitement. 

L'allaitement, dont la durée sera exprimée en mois, comprend 1'allaitement 
intégral et l'allaitement partiel. L'allaitement intégral est la duree 
pendant laquelle 1 1 e~fant est nourri exclusivement au sein. L'allaitement 
partiel est la durée pendant laquelle l'enfant reçoit toute autre nour­
riture en plus du lait maternel. La durée de l'allaitement est donc la 
somme de la durée de l'allaitement intégral et de l'allaitement partiel. 

12.1 DUREE DE L'ALLAITEMENT 

La d~rée ~de 11 a11 ai tement sera analy
1

sée dans l'i nterva 11 e fermé étant 
~onne que 56 pour cent des femmes qui avaient un intervalle ouvert 
allaitaient encore leur dernier enfant au moment de l'enquête (voir 
Volume II de ce rapport, p. 324). L'étude portera sur les femmes ayant 
eu.au .moins deux grossesses, ..y compris la grossesse au moment de· 
l:enquête, dont l'avant-dernfère grossesse a donné lieu à une naissance 
vivante qui a survécu au moins 12 mois. Ces femmes étaient au nombre de 
2.091 soit 52 pour cent.de l'échantillon. 



Le tableau 6.2.2B (Volume 11 de ce rapport, p. 317) montre que neuf 
d'entre elles seulement n'ont pas allaJté leur enfant, probablement pour 
des raisons de santé. Par ailleurs, 5 pour cent de ces femmes oni 
déclaré l'avoir allaitè jusqu'à sa mort. 

Pour l'ensemble des femmes qui ont déclaré une durée d'allaitement, la 
durée moyenne de l'allaitement était de 20 mois et celle de l'allai­
tement intégral de six mois environ. L'allaitement est donc assez pro-­
longé au Sénégal où 90 pour cent des enfants sont sevrés à plus de , 
12 mois et 48 pour cent à plus de 18 mois. Le mode et la médiane 1 s'éta­
blissaient respectivement à 24 mois et à 18 mois. 

Il semble que l'importance des sevrages observés à 18 mois (33,1 pour 
cent des sevrages) et 24 mois (35,3 pour cent) ne soit pas seulement due 
à une attraction sur ces chiffres mais corresponde en partie à une 
coutume réelle du pays2 . 

Le tableau 12.1 ci-ap;·ès présente la durée moyenne de 11 allaitement dans 
l'intervalle fermé selon l'âge des femmes au moment de l'enquête et 
selon certaines variables socio-économiques On observe que, quelle que 
soit la variable considérée, les jeunes femmes (moins de 30 ans) ont 
déclaré une durée d'allaitement inférieure à celle déclarée par les 
femmes plus âgé~s (30 ans et plus). 11 semblerait donc que la durée de 
l'allaitement soit en moyenne plus courte parmi les jeunes générations. 
On observe, par ailleurs, que l~alphabétisation, la.nature du lieu de 
résidence et l'occupation du mari semblent déterminer assez significa­
tivement la durée moyenne de l'âllaitement. Ainsi, les durées sont.plus 
courtes chez les femmes alphabétisées et chez les citadines. Les femmes 
dont le mari est occupé dans la catégorie "métier défini" enregistrent 
la durée la plus courte par rapport aux ~~~res femmes. Les données 
classées sel on 1 e groupe ethnique ou se·; o·n les. autres vari ab 1 es soci o­
économi ques (voir Volume II de ce rapport, pp. 321-322) ne font pas 
apparaitre de différences très significatives dans la durée moyenne de 
l'allaitement. · 

1 

2 

Le mode est défini comm~ la durée en mois à laquelle le plus grand 
nombre des enfants ont été sevrés. La médiane est la durée à 
laquelle la moitié de l'effectif des enfants ont été sevrés. 

P. Cantrelle, P. Livenais et H. Léridon, "Fécondité, Allaitement et 
Mortalité Infantile : Différence inter-ethnique dans une même 
région: Saloum (Sénégal), Population, Mai-Juin 1980.· 
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TABLEAU 12.1 DUREE MOYENNE DE L'ALLAITEMENT DANS LE DERNIER INTERVALLE 

FERME SELON L'AGE DE LA FEMME ET SELON CERTAINÉS VARIABLES 
SOCIO-ECONOMIQUES 

Variables 

ENSEMBLE 

Education 
Sait lire 
Ne sait pas lire 

Lieu de résidence 
Urbain 
Rural 

Groupe ethnique 
Wolof 
Poular 
Mandingue 
Serer 
Diol a 
Autres 

Occupation du mari 
Métier défini 
Vendeur 
Fermier 
Service 
Ouvrier 
Autres 

<30 ans 

19,0 

15,6 
19,6 

17,0 
20,.1 

18,9 
19,5 
18,4 
18,8 
17,4 
19,4 

14;2 
18,1 
20,3 
17,4 
18,0 
18,2 

Durée moyenne 

30 ans et + 

20,7 

16,5 
. 21,0 

18,1 
22,0 

20,5 
21,5 
21,6 
20,6 
18,9 
20,5 

16,5 
20,0 
21,9 
18,5 
19,4 
18,0 

Source Volume II de èe rapport, pp. 318-320, 323. 

Total 

20,0 

15,9 
20,4 

17 ,6 . 
21,2 

19,8 
20,6 
20,1 
19,9 
18,3 

. 20,0 

15,6 
19,1 
21,3 
17,9 
18,7 
18,1 

11.2 QUELQUES INDICATEURS SUR LA TENDANCE DE LA DUREE DE L'ALLAITEMENT 

la,tendance de la durée de 1 1 allaiteme~t peut être étudiée sur la base 
des données~ relatives aux quatre groupes de générations de femmes âgées 
respectivement de moins de 25 ans, de 25 à 34 ans et de 45 ans et plus 
au moment de l'enquête. 

Le table~u 11.2 présente quelqu~s indicateurs sur la tendance de la 
duré~ de l'allaitement entre c~ générations. 



TABLEAU 12.2 : 

Groupe 
d'âge 

<25 ans 
25-34 ans 

, 35-44 ans 
45+ 

QUELQUES INDICATEURS SUR LA TENDANCE DE "LA DUREE DE 
L'ALLAITEMENT (FEMMES* AYANT EU AU MOINS DEUX GROSSESSES, 
GROSSESSE ACTUELLE COMPRISE, DONT L'AVANT-DERNIERE 
GROSSESSE A DONNE UNE NAISSANCE VIVANTE QUI A SURVECU 
AU MOINS 12 MOIS) 

Indicateurs 

Pourcentage Effectif 
Durée Médiane Mode d'enfants des 

moyenne sevrés à femmes 
24 mois et plus 

18,9 17,7 18 27,5 443 

19,4 17,9 18 34,9 843 

21,2 23,l 24 48,7 631 
21,6 23,2 ' 24 55,7 167 

*NOTE Les sept femmes pour lesquelles la durée de l'allaitement n'a 
pas été déclarée n'entrent pas dans la construction du tableau. 

Source Volume II de ce rapport, p. 316. 

D'après ces indicateurs, une tendance à la baisse de la durée de l'al­
laitement pourrait être dégagée. ·Ainsi entre les générations les plus 
âgées et celles les plus jeunes, la durée moyenne de l'allaitement 
aurait baissé de 2,7 mois. De même, le mode se serait déplacé alors que 
la plupart des enfants ont été sevrés à 24 mois chez les générations les 
plus âgées, on observe qu'avec les générations les plus jeune~, la 
plupart des enfants ont été sevrés à 18 mois. 

Ces ~ésultats doivent cep~ndant être interprétés avec toutes ·les réserves 
po~sibles. En effet, il se pourrait bien qu'il y ait eu une attraction 
différentielle s~lon l'âge sur les durées significatives, ce qui expli­
querait en partie cette tendance à la baisse de la durée de l'allaitement. 

12.3 DUREE DE L'ALLAITEMENT ET DUREE DE L'INTERVALLE ENTRE LES DEUX 
DERNIERES NAISSANCES VIVANTES 

,L~ mesure de l'effet de la durée de l'allaitement sur la durée des 
intervalles intergénéiiques n'est pâs évidente. Il y a certainement 
d'autres effets cumulés qui font que le mécanisme est plus complexe que 
la relatidn qui est étudiée ~ans cette section. 

Le tableau 12.3 met en relation la durée de l'allaitement et la durée 
moyenne de l'intervalle entrè les deux dernières naissances vivantes 
(voir la note du tableau pour la définition de cet intervalle). 
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' TABLEAU 12.3 DUREE MOYENNE EN MOIS DE L'INTERVALLE ENTRE LES DEUX DERNIERES NAISSANCES VIVANTES SELON LA 

Age 
actuel 

< 25 

25-34 
35-44 
45+ 

TOTAL 

·~,. 

DUREE DE L'ALLAITEMENT PENDANT CET INTERVALLE ET L'AGE ACTUEL (FEMMES NON CELIBATAIRES AYANT 
EU AU MOINS DEUX NAISSANCES VIVANTES, DONT L'INTERVALLE ENTRE LES DEUX NAISSANCES VIVANTES 
NE DEPASSE PAS CINQ ANS) 

F3 

(18,5) 
(29,3) 

(28,2) 

Durée de l'allaitement en mois 

3-5 6 7-8 9-11 12 13-17 

(19,5) (18,6) (18,9) 23,6 25,3 

(22,7) (24,2) (17,3) (20,4) 25,4 26,1 
(23,3) (18,8) (23,0) (25,5) 28,8 (28,3) 

(27,0) (30,9) (22,7) 

18 

29,8 
30,5 

31,8 

31,4 

19-23 

27,8 
29,6 

33,1 

(29,3) 

24 

35,1 

34,8 
36,5 

35,4 

25 et + 

29,3 
31,5 

34,3 

(31,1) 

(27,2) (22,8) (21,6) (18,8) 21,3 26,1 26,2 30,7 29,9. 35,5 32,0 

28,7 
30,3 
33,1 

3?,5 

Effectif 
des 

femmes 

512 
892 
622 
162 

30,9 2.188 

NOTE: L'intervalle qui· est considéré ici est l'intervalle entre les deux dernières naissances vivantes ou 
entre la dernière naissance vivante et la grossesse dans le cas où la femme était enceinte au moment 
de l'enquête. Les chiffres entre parenthèses concernent des effectifs ne dépassant pas 30 femmes. 

Les femmes dont la durée de l'intervalle n'a pas pu être déterminée, ne figurent pas dans la 
construction du tableau. 

Source Tableaux supplémentaires, non publiés. 



Figure 12.l Durée moyenne de. l'intervalle entre les 2 dernières naissances vivantes 
selon la durée de l'allaitement pendant cet intervalle 
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D'une manière générale, on observe que plus la du~~e de 1:a1laitement 
e~t longue, plus l'intervalle entre les deux dern1eres ·naissances 
vivantes {ou entre la dernière naissance vivante et la dernière gros­
sesse) est allongé. Il semble donc qu'il y ait interaction entre la 
durée de la période d'allaitement et la durée de cet intervalle. En 
effet, il est généralement•admis que l'allaitement a1longe l'aménorrhée 
post-partum. 11 ,faut cependant noter· que certains enfants ·sont sevrés 
par suite d'une nouvelle conception. · 

Les données du tableau 12.3 font apparaitre, par ailleurs, que pour une 
même durée d'allaitement, l'intervalle est plus granq ·pour les femmes 
les plus âgées. Cela serait dû au fait que les femmes les plus âgées 
sont les moins fertiles (voir figure 12.1). 

12.4 CONCLUSION 

La durée de l'allaitement est assez prolongée au Sénégal : 20 mois en 
moyenne. Cependant, la tendance de cette durée semble être à.la baisse 
du fait probablement des exigences du monde moderne (scolarisation, 
urbanisation, emploi) qui rendent la femme de moins en moins disponible 
pour un allaitement prolongé. Dans une population très peu·maltfiusienne, 
cette baisse de la durée de l'allaitement devrait se traduire par un 
raccourcissement des intervalles intergénésiques, entrainant ainsi une 
hausse de la fécondité. Ceci expliquerait en partie non seulement la 
t~n~ance à la hausse de la fécondité de "début de mariage" observée au 
~enegal, mais aussi le fait que cette fécondité ait été légèrement plus 
.elevée chez les citadines et chez les femmes a~phabétisées. 



CHAPITHE 13 - CONCLUSION GENERALE 

1~ Le ~remier Recensement Général de la Population d'avril 1976 a 
fourni les données sur l'état de la population sénégalaise 
distribution spatiale, structure par âge et par sexe, population 
active, population scolarisable~ etc. Les enquêtes post-censitaires 
inscrites dans le programme de recherches de la Direction de la 
Statistique doivent fournir les données indispensables à la mesure 
du mouvement de la population. L'Enquête Sénégalaise sur la Fécondité 
qui constitue le premier élément de ce programme est une contri­
bution positive à l'amélioration de la connaissance des facteurs 
déterminants de la croissance de la population et ses conséquences 
sur le développement é~onomique et social. Les données sur la 
nata 1.i té, la morta 1 i té et l'a fécondité sont en effet la base même 
de toute projection démographique. 

2. En tant que partie intégrante de l'Enquête Mondiale sur la Fécondité, 
l'ESF a pu bénéficier de l'assistance 'echnique internationale et 
du soutien financi~r du Fonds des Nations Unies pour les Activités 
en Matière de Population.· L'utflisation du questionnaire de·base de 
l'Enquête Mondiale, préalablement adapté aux conditions parti­
culières du Sénégal, permet d'assurer la comparabilité interna­
tionale des résultats de l'enquête que nous résumons ci-après. 

3. Une des principales caractéristiques de la nuptialité au Sénégal 
est que l'âge moyen au premier mariage est relativement jeune. Il 
s'établit à 16 ans environ. Le mariage touche presque toutes les 
Sénégalaises. Au moment de l'enquête, 83 pour cent des femmes 
étaient mariées. On a noté une relative instabilité des premières 
unions étant donné que 29 pour cent des premiers mariages contrac­
tés par les femmes étaient rompus au moment de l'enquête. Mais le 
caractère intense de la nuptialité est traduit aussi par le fait 
que les remariages sont systématiques après les ruptures ~·union, 
la conséquence étant que 95 pour cent des femmes non célibataires 
étaient mariées. La pratique de la polygamie est relativement 
importante et concerne toutes les ethnies du pays : 32 pour·cent 
des hommes étaient polygames et 48 pour cent des femmes étaient 
mariées en union polygame. Il semble que jusqu'à présent ces carac­
téristiques de Ta nuptialité n'aient pas changé de façon très 
significative, bien qu'une légère hausse de l'âge moyen au premier 
mariage ait pu être dégagée. 

4. Le taux brut de natalité pour les cinq annees précédant l'enquête 
s'établit à 48 naissances annuelles pour 1.000 habitants (48 pour 
mille). Il est né .en moyenne 4,0 enfants par femme. Les femmes qui 
sont~à la fin de leur période de procréation ont eu une descendance 
finale de 7,2 enfants. Ces résultats traduisent une fécondité 
relativement élevée au Sénégal. On note que la fécondité n'a pas 
beaucoup changé pendant les 30 dernières années. Les différences 
entre les différents groupes socio-économiques sont mi ni mes.· Ce 11 es 
qui ont été observées semblent dues plus à l'appartenance ethnique 
qu'au milieu social ou à la zone de résidence. La fécondité en zone 
urbaine est, en effet, seulement un peu plus faible qu'en zone 
rurale. 
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148 5. Cependant, c'est peut-être là le début de la transition démogra­
phique au Sénégal. En effe~,.le~ fact!urs de r~guf~tion~de l~ 
fécondité relèvent encore.1c1 du domaine des mecan1smes trad1-
tionn~s de régulation. Parmi ces facteurs,_il y a l'allaiteme~~ 
qui demeure prolongé dans l'ensemble (20 mois en moyenne) et 1 age 
au premier mariage. Mais du fai~ de la modernisation, de l'instruc~ 
tion, les évolutions différentielles de la durée d~ l'allaitement 
et de l'âge au premier mariage peuvent conduire dans un proche 
avenir à des changements très importants du point de vue de la 
fécondité, principalement en milieu urbain. Ainsi la tendance au 
raccourcissement de la durée de l'allaitement et à l'élévation de 
l'âge au premier mariage, rend les citadines plus exposées au 
risque de concevoir, maintient leur fécondité à un niveau au moins 
aussi élevé que celles des femmes vivant en zone rurale. Toutefois, 
avec. le recul de· la mortal1té infantile, qui s'établit dans l'enquête 
à 71,4 pour mille en milieu urbain.et 136,8 pour mille en milieu 
rural, il faut s'attendre à une baisse assez sensible de la fécondité 
d'abord en zone urbaine, les femm~& étant de plus en plus assurées 
de la survie de leurs enfants. 

6. Un autre résultat de l'enquêtè est que la polygamie ~e semble pas 
avoir un effet majeur sur la.fécondité. Pour une même durëe de 
mariage, les femmes dans les mariages polygames ont eu le même 
nombre d'enfants que les femmes dans les mariages monogames. Ces 
résultats ne semblent donc pas confirmer la théorie selon laquelle 
les femmes vivant en monogamie sont plus fécondes parce que plus 
exposées 

7. Soixante pour cent des fem~es âgées· de 15 à 49 ~ns ont déclaré 
connaître des métho~es contraceptives, qu'elles soient tradition­
nelles ou modernes, et 20 pour cent ont déclaré connaître des 
méthodes modernes. Cette conn9issance farie beaucoup selon l'éduca­
tion et le .J i..eu".de résidence: Quant à la pratique de la contra·­
ception,· 10 pour' cent des femmes ont déclaré avoir utililé des 
méthodes traditionnelles, l'abstention étant celle qui a jté la 
plus pratiquée. Seulement 1 pour.cent, soit 38 femmes de )'échan-

.tillon, a déclaré avoir utilisé au moins une méthode mo~'rne, la 
pilule ayan~ été la plus utilisée. Il est important de souligner, 
cependant, que ces premières données nationales sur la connaissance 
et la pratique.de la contraception, ne reflètent peut-être pas la 
demande potentielle pour la planification familiale. 

8. Le présent rapport ne·constitue qu'une prem!fère analyse des princi­
paux résultats de l'enquête. Dans l'ensemble, on peut conclure à 
une assez bonne qualité des donné~s collectées. L'analyse mérite 
donc d'êtr~ approfondie afin d:expliquer plus correctement les 
conclusions auxquelles nous avons· été amené, et qui,· pour cer-~ 
taines, sont assez nouvelles. Ces analyses. ultérieures qui sont 
prévues dans le cadre du projet feront l'objet de prochaines publi­
cations sur des th~mes particuliers. 
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DE~TINATION 
PHOVENANCE 

UEUDE 
1. E \"E~ EMENT 

DUREE ou ~ 

DATE DE 
L"EVENE 
MENT' 

...... -

, _ Ou•tedel'llbsen-
:11'! i~ ~ . ce ou de laPr6· 

MOTIF 

DEPLACEMENT 

c E c: ci:~ - 5, RP rneure un tiret tenco ·en Jours 
g i9I g 2 a. ~ 0 . 5, RA ··RASS . E ou 1 voir li lu.) 11 en mois Indiquer le motif , 
.,, ii! o '!: i u color 'I! 1 (2~1 p~is ctJ dêpla:eme.,t 
~ 11 ~ .g ~ .; 0 ·Si N JJ DCO demll'lder le lieu Date de t'6v6n• 
~ ~ g g a:~ & de •eJenemen.t. lhbpital m1nt ~e 1.>ur en 
;; o - ~ ! - z materni1e · dom1c1le) . chiffres 1220) et 
s.§ §i c: ;: & ! •e mois en let-

~ ; ii ~ ~ w 5 trH C22bl 
~ E a. MOIS. ANNEE: . 

23 21 22q 22b 20 19 

- ' 
24 
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ANNEXE II 

QUESTIONNAIRE INDIVIDUEL 

(Français) 





l'\IU'tC.At l l 

ENQUETE StNEGALAISE SUR LA FEOONDITE 

(E.S.F.) 

QUESTIONNAIRE INDIVIDUEL (FRANCAIS) 

( s·adreSBe à toutes les femmes agées de 15 à 49 ans révolus) 

i'R~ :..io~.;.; ET NOM DE LA FEMME . ~ 
REGION .. ·VILLAGE ............... · · . · · · · 

( 1 1 
DEPARTEMENT QUARTIER OU HAMEAU. 3 

ARROT OU COMMUNE. RUE 1 1 

' 7 

COMMUNAUTE RURALE ..••...•.•....•••••.•• ._. PARŒLLE No •.•• ...••... 

1 1 1 
SOUS - DISTRICT CONCESSION No; •••••••.•••.•••••• : • 9 

No LIGNE DE LA FEMME .. . . . . . . . .. . .. 1 1 1 
15 

VISITES 

A-9 

1 1 . 
s 

Il 1 IJ 
13 

1 
17 

DATES 

PRENOMS ET NOM 

DE L'ENQUETRICE 

L-VUJLW3 
w 

A!SULTAT 

PA004AINE DATE 

VISITE 
HEURE 

CODE ~ESULTAT 

REMPLI REFUS DE REPONDRE 

ABSENTE PARTIE LLEMEfllT REMPLI 

DIFFERE 

[] 
[i] 
[i] AUTRE C PRECISER 1 ••••••• , •• ; ••••••••••••••• 

PRENOMS ET NOM DATE OBSERVATIONS 

CONTROLEUR 

~. 

MftRVISIUR 

~UI DUOUIST10NNAIAE ......................................... 
. 

LJ 25 

26 



A-10 
SEtTION 1 RENSEIGNEMENTS CONCERNANT L'ENQUETEE 

LIEU DE L'INTERWIEW NôM DE LA LOCALITE ......... ~ ... · . · . 
1of. Habitez-vous dans cette concession ? 

~-o_u_1 ___ []_1 __________ ~N-ON--·~~2---------, 
j ~Habi~ez- vous à • 

( NOM DE LA LOCALITE ) 

~OUI (i] NON .. ~. 

103· Où Habitez-vous ? 

1 

....................... ' ...... 1 ...... 

( ENQUETRICE : OBTENIR 

LE NOM DE ~A LOCALITE J 

--~~ 10-1. Avez-vous toujours vécu à 
t ~O ~t DE LA LOCALITE ) 

~---OUI [jJ 

105- Où avez-vous PfSSê la plus grande partie de· 
votre enfance jusqu a 12 ans. 

DAKAR • KAOLACK 
THIES· ST LOUIS 

AtrrES VILLES 
DU SENEGAL 

[] 

· ,ue est e mo s et que 
votre pa1ssance ? 

~ILLAGES (I] 

AUTES PAYf. [2J 

an-n""!:ê:--e-d"":""e--~ 

. . . ... . . . . 19 ( 'Mc)1s',. ......... i A·~SEË ; ..... . 

10;. Avez-vous jamais frêquentê l'êcole coranique? 

Ol1 î ~()!'\ œ 
1 P.·\S~Elt .. \ lOB t 

1os~ Combien d'années avez-volis passêes â l'êcole 
"'Oranique ? " 

....... 
f SOMBRE -: .\.SSÈESt ' ........ . 

""lJ 
28 

30 32 34 

LJ 
37 

f 1 ---il .____., 

40 42 



-

..... 

109· Avez-vous jamais fréquenté l'école française ? 

NON ln 
( PA SS ER A 1 13 J 

110· Quel est le niveau d'études le plus êlevê que vous 
ayez atteint ? 

PRIMAIRE [) 

UNIVERSITAIRE (}] 

SECONDAIRE [l) 

AUTRE ................. . 
(PRECISER) 

111· Quelle est la dernière classe que vous ayez 
achevée ? 

112. 1-:N(Jl 1f:1'H.IU·:: 1-::n·otiH.f:H. LI t::ISf: .'1/'l'IWPU/f,'f,' 

MOINS DE 6 ANS î 6 ANs·o•E'fUDES (Z] 

.____D'EU.I>ES_ . -- --·-- -- _ _:u PL~~~~SSF.~ Al!~ 
113· Pouvez-vous lire un journal ou un livre ? 

OUI CIJ NON [l) 

114· Etes-vous sênêgalaise ? 

OUIT 
115 . ·Quelle est votre ethnie ? 

NON (1] 
( PASSER A 116) 

WOWF~ 

SERER lOl41 

POU LAR tiiiJ MANDINGUE ilm 

AtrrRE 

( PASSER A 117 J f PH Jo:CISF.R ) 

. 116--De quel pays êtes-vous? 1 •••• 1 ................ 1 ••••• 

117· Quelle est votre religion ? 

MUSULMANE fi] CA'J1IOIJqlJlo; Iï) 

AUl'RE .................... . 
( PREOSER) 

.. 

A-11 

LJ 
46 

lJ· 

~· 

UJ 



A-12 

118 ·ENQUETRICE: ENTOURER LES CASES APPROPRIEES 

PRESENCE NECESSAIRE o·uN INTÊRPRETE 

- NONO 
( PASSER A 120 ) 

119· SEXE DE L•JNTERPRETE 

MASCULIN 1ïJ FEMININ [il LJ 
56 

120 · LANGUE tJrlLISEE POUR L'INTERWIEW 

w 
58 

~LANGUE) 
............................. 



Sfo:Cl'ION i HISTORIQUE Df;S UNIONS 

~Ol: Etes-vous act~~llement mariêe ? 

OUI 
1 E~TOURE·R MA ) 

MA 

NON î 
Quelle est votre situation matrimoniale 
.1ctuelle? 

(ENQUETRICE,. ECRIRE LA SITUA Tl.ON· 

MATR:MONIALE ET ENTOURER LA CASE 

APPROPRIEE Cl· DESSOUS J 

VE (!] DIV SE (j] 
CEL î 

( PASSER A 206 ) ( PA SS ER A 2 0 3 ) 

202- Avez-vous des enfants ? 

OUI [] NON [!) 

203 _ Vivez-vous avec quelqu'un ? 

OUI [) 

( PASSER A 206 ) 

NON (I] 

(Si ŒL PASSER A 204 ), 

( SI VE . DIV . SE . PASSER A 206 ) 

204· Avez-vous déjà vécu avec quelqu'un ? 

OUI. T NON (!] 
(PASSER A 220) 

2os. Combien de fois vous êtes-vous mariée ? 
Avez-vous vêcu avec quelqù'un ? 

......................... 
(NOMBRE) 

(PASSER AU TABLEAU POSER 216 ENTOURER 

LA ·cASE APPROPRIEE EN 211 ETOONTINUER) · 

206: En quel mois et quelle année avez-vous êpousê votre 
mari actuel.? 
(corrmencê â vivre avec votre mari ·1ctuel) 

19 
.. . . . . ............................. . 

<MOIS) (ANNEE) 

12 1° 1 
1 

1 1 1 

l,-1J 
6 

r ., 

1 1 1 1 -' _l_,_,,J 9 fi 11 

lJ 
LJ. 



, A-14 

207 . Est-ce ~ue votre (mari,amij habite dans la concession 7 

OUI (1] N.ON li) 
PASSER A 210) T 

2os. Vient-il souvent chez vous· ou 
est-il parti depuis longtemps ? 

(plus d'un an'?) 

VIE~T SOl'VE~T 

[Ï] 
1 P .. \SSER A 210) 

PARTI DEPUIS 

LONGTEMPS 

[!) 
( PASSER A 209) 

209· En quel mois et quelle année est-il parti ? 
' ................... , 19 ........ . 

(MOIS) 
1 ANNEES l. 

210· Avez-vous des co-épouses ? 

OUI NON, rn 
( PASSER A 214 ) 

~t 

211· Combien de femmes a votre mari en vous comptant 
vous-même ? 

(~OMBRE) 

212 · EN"UETRICE: ENTOURER LA CASE APPROPRIEE 

MARIEE !p VIVANT A
0

VECQUELQU'UN[IJ 

+ ( PASSER A 214) 
·213- Quel est votre rang dans le mariage ? 

· (RANG l 
214· Vous êtes-vous mariée 
plus d'une fois ? 
OUI~ 

\~vez-vous vêcu avec quelqu'un) 

NON (1J 
( PASSE~ A 220) 

215- Combien de fois vous êtes-vous mariêe (avez-vous vécu 
~v~c- quelqu'un) au total ? ·; 

.................... 
(NOMBRE) 

ENf/UETRICE : POUR CH1t<)UE TYPE D'UNION PASSEE POSIÛ~ LES 

QUESTIONS 216 A 219 PASSER E.'VSU/'f.E A 220. SI L'J::NQf'i:;TF.F. F.ST 

ACTUELLE!tfl:NT .\l.4RIEE OL' nr .H.'TVELl.J::,ttf: .... r ... n:c Qn:L . 

. QU'UN IL Y .H'R.-t L'.'VF. l.'VSCH.IPTW.\' 1>1: .tto/.\'S Ql'f.' /U.\"S / . .-t RI:· 
. . 

PO."ISf: .-t f •. ·t {J l'ESTIO."I 215. 

LJ 
71 

1 1 1 ' 1 ~ 31 



-

-

UNION~ ANTERIEURES 
t216. E11 quel 217. Co11111ent 218. En quel 219. En quel 
rno i s et que 1 - s'est tenniné moisetquel- moi s et que 11 e 
ne année (êtes (ce mari age , le année année ce (mari· 

RANG vous mariée, cette union)? avez-vous ami), est-i 1 
avez vous vé- cessé de mort)? 

DE ::u) avec quel- vivre . 
~u'un pour 1 a ensemble ? 

L'UNION n~re, 2ème, 
ffois ? -

MOIS DECES bJ .. -- MOIS 

1 DIVORCE [1] MOIS --
ANNEE -·- SEPARATION rn ANNH -- ANNEE 

--- ... -· -

MOIS -- DECES fil- r--·--. MOIS 

b 
DIVORCE !l:I IM.°'S ·--·-2 
SEPARATION [i] ANNEE -- ANNEE 

-- ~·---

I W>1S ---- DECES 1 
_____. 

MOIS 

3 
01 '/•JriCE Œ MOIS 

ANNf E - - SEPARA TIO"" m ANNEE -- ANNEE 

--

MOIS DECES 1 __..... MOIS 

4 DIVORCE: m MOIS 

ANNEE - SEPARATION IJJ ANNEE ANNEE 
- ~ . -

MOJS --- DECES ~ - MOIS 

s DIVORCE œ MOIS 

ANNEE - [i] SEPARATION 
ANNH -- ANNEE 

[Ï}- -
MOIS ____ DECES - MOIS 

DIVORCE œ 6 MOIS ---
ANNEE -- SEPARATION rn ANNEE - ANNEE 

__ ._ 

220 · ENQUETRICE ENTOU/lf."U LF.S CMŒS. 
APPROPRIEES ET PAS~U-:R A LA SECTION .'1 

. D'AUrlu:s PERSONNJe;s SONT 
A CE MOMJe~Nt ? 

PERSONNE 

1-: 1.u:s PH t:St-:NTES . 

ENFANTS m: MOINS ()li~ 10 ANS [Ï] 

MARI [Ï) 

A UTR 1-:s 110 MM F-~ li) 

Al rrR .. :S "'EMMES (!] 

A-15 

1 l 1 LJ 
w 41 

43 

l 1 1 LJ 
1 1 1 

46 

46 w LJ w 51 

SS 

1 1 1 LJ 
w 56 

1 1 1 LJ 
w 61 

w LJ 
w 66 

68 



," 

A-16 
H 

SECI'ION 3 HISTORIQUB DIS MATERNITES 

• JOJ. ENQŒDUŒ: ENTOl.llER LA C4SB 

·APPROPRIEE ( VOIR AGBVEN) 

UNE OU PLUSllURS 
GROSSESSES 

( PASSER A 303 ) 

302· Avez-vous jamais étê enceinte ? 

OUI 

î 

,, 

AU<XJNB 
GROSSF.SSE 

z 

o·. 

NON II] 
( PASSER A 312 ) 

J03 · ENQŒTRICE: CXJNTROLER LES INFORMATIONS POR1EES SUR ACEYEN 

~VANTDE LES TRANSQURE A L'EMPLACEMENTPREYUQ.CONTREET-DANSLE 

fABLEAU DES CRlm13SES 

-~ 

~ l 2 1 1 1 
1 J 1 J 1 

. 

l 
7 

1 1 1 1 1 1 

1 1 1 l 
14-

fi ·. 

LJ 1. 

LJ 
1t 



9 
',H1 ''·"'E"'SE:' 

f.'NQUF.Tlt/Cf." l 'Tl/./SFH :Hif.Tf '.' f• 1l ': :·: f .'.fÏJf.I U C'F. T..tBLEA l.J 

1 

2 

3 

4 

s 

6 

7 

8 

A-17 

1 

ÎI 
35 

1 1 

IUJ 
1 .. , 

I~ 



A•18 10 
T.\Bl r \ 1 : '~ • ....: f ;an .... ~F:'~ES 

. . 
f.'.\'<Jl'J:TUIC'f.' l'T/USF.R :\Gf:\ f.\ i'f 1C d J\F.\IPl./U CF. TARLF.A. U 

0 

-~ ~. 
~ 

;.&.: :;. - ~ z 
:.al 

--: > 
;t'. ~ 

~ 

,\ \' CJ 
f(' [iJ 
~f:-.; üJ 
NV g) 

A\'(] 

FC.: QJ 
~t'\ [i] 
~v (iJ 
r\ V (Ï] 
FC (j] 

12 MN [Il 
sv,,ID 

13 

6 

-.. z 
=;.,.; - :;.· 
;a: ;a: 

- z ~~ - _, 1;...: 
:..> 

J05 306 

~' >~t DE 

I:E:-.: FA='T 
:.w~ .. 

1 

ÎI 
!5 

1 1 

IUJ 
1 '1 

IUJ 



TABLEAU DES GROSSESSES 

ENQUETRICE:Uf/LISER AGE VEN POf'R REMPLIR CE TABLEAU . . 

AV (iJ 
FC rn 

'Il .MN [il 
NV [!) 

PRENOMS ET 

NOM DE 

L'ENFANT 
308 

vrr[D 

AV MOIS __ 

~c ill 
10 MN [l) 

NV (i] 
.A V II] MOIS _ ___. 

20 FC [fil 
MN en ANNEE---p'7.77.7,~'777.:I 
Nv 00 DCD'll 

Sl l ·ENQUETRICE DONNER LE TOTALDE~ 

NAl~CES VIV AN'l'ES ...•..•..••.•.••....•... · · 

(NOMBRE) 

ENF ~'l'S IN VIE . • . . . . • . ·. . . . . ." .• : • . • • • • • . . . . . • ••. 

(NOMBRE) 

ENP AN'l'8 DBC:BDBS ••.••.•..•...•••••••...••• · •• • • 

(NOMBaB) 

AUl'RES GROSSESSES~ .•.•...••••••.•.•...•••..•. 
'- . (NOMBRE ) 

l J 

IL.l_J 

-------------------------------------------------------------------



12 

312· Etes-vous actuellement enceinte ? 

OUI 1 NON œ NsP o 
( PASSER A 315) 

313- Combien de·mois a duré votre grossesse actuelle? 

. ' ............ ' .............. . 
(MOIS) 

314 . Préféreriez-vous que votre prochain enfant soit 
un garçon ou une fille ? 

GARÇON GJ FILLE (!] L'UNOU [!] 
L'AUTRE 

1 

AllfRE REPONSE (PRECISER ) ........................ . 

ENQUETRICE: ENTOURER LES CASES APPROPRIEES EN 315 et 316 

31& · FIABILNE DES REPONSES DANS LA SECTION 3 

BONNE (D MOYENNE (iJ FAIBLE (IJ 

316 ·Y AVAIT ·-IL D'AlJI'RES PERSONNES PRESENTES A CE MOMENT 

PERSONNE [[] 

ENFANT DE MOINS DE 10 ANS GJ 
MARI [!] 

A l!I'RES HOMMES [!] 

AllrRES FEMMES [i] 

LJ 
116 

LJ 
117 

LJ 
118 

LJ 
119 

LU 



SElTJO~ -1: <.U~~AJSSA~CE ET PIL\TI<JL"E DEL\ CO~Th.-\C'EPTION A-21 

'° 1 . Maintenant je voudrais vous· par 1er d'un autre 
.sujet. Il existe différentes ~éthodes que les femmes 
utilisent pour retarder ou prévenir une grossesse. 
Connaissez-vous quelques-unes de ces méthodes ou en 
avez-vous entendu parler ? 

OUI ~ ~ON [!) 
PASSER AUX INSTRUCTIONS 

AU·DESSIJS DE 404 l 

-HJ2 . Que 11 es sont 1 es méthodes que vous connaissez ? 

••••••••••••••••••••••••••••••• 1 •• 1 •••••••••••••••• 

!.VS/STER En connaissez-vous d'autres ? 

ENQUETRICE : ENREGISTRER LA REPONSE ET ENTOURER LA (LES) 

CASE ( S ) EN CéJWNNE 1 CORRESPONDANT A LA . 
( AUX ) METHODE ( S .J MENTIONNEE ( S ) . PO UR 

. CHAQUE METHODE ENTOUREE. DEMANDER 
403. Avez-vous jamais utilisê (nom de la méthode) ? 
Il y a d'autr&6 méthodes dont vous n'avez 9as parlé. Je 
voudrais vérifier si vous avez eu l'occasion d'en entendre 
pa~ler. (Uf/LISER LES MEMES TERMES QUE L'ENQUETEE EN 

402 EN PARLANT DE LA METHODE. ENTOURER 

D'APRES LA REPONSE LA CASE CORRESPÔNDANTE 

DANS LA COLONNE 3 

MAINTENANT POSER SUCCESSIVEMENT LES 

QUESTIONS 404 · 411 EN SAUTANT LES METHODES 

E_NTOUREES EN COLONNE_ 1 AVANT DE POSER LES .. 
Q l.iEST/O.'VS: DIRE : 

~ 
f 1 1 

6 

1 1 1 
8 

1 1 1 
11 

l l.____......__..I _ J 
l 1 l 

lJ 11 
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OOL 1 col.2 ~ol.3 

POUR CELLES QUI ONT REPONDU NON A LA :::> QUESTION 401 PRESENTER LA Q UEST/ON ~ Q 
~ 404 EN DISANT z 0:: m. 

ta:> ta:l :3 E- ...J 

VOIR 402 
Pour être bien sOre, je voudrais ~ous z 0:: § . décrire certaines de ces méthodes r.our taJ < 
savoir si vous en avez entendu parler. < c.. <. 

i5 :.J 

-· 
404 · 1.1ne ferrrne peut prendre tous les OUI OU1 

ULJ jour un comprimê appelê PILULE pour [) (î] 
f'ILUL( ,éviter une grossesse. Avez-vous entendu 

[] 
parler de cette méthode? SI OUI, l'avez-
vous utilisée ? 
{ENTOURER LA REPONSE DANS LA COLONNE 2) 
SI NON PASSER A LA METHODE NON ENTOUREE [lJ ill SUIVMHE. 
SI OUI (ENTOURER LA REPONSE DANS LA 
coumNE 3). 

LJ~ . 405 . Certaines femmes ont un appareil lTI [f] 
STERILET ou un dispositif en plastique que le 

[!) médecin leur place "devant". 
Avez-vous jamais entendu parler de 

[!] [Ï] cette méthode ? SI OUI, l'avez-vous 
utilisée ? 

AVT RES 406. Certaines femnes utilisent un LJLJ METHODES [!] ._[] SCIENTIF IOUES dia~hraome, un tampon, une éponge, des 
POUR LA 

FEMME comprimés effervescents, de la gelêe ou 24 

[l] de la crème. Avez-vous jamais entendu 
parler de cette mêthode ? 
SI 0UI, l'avez-vous utilisée? 

·lIJ Ill 
407. Certaines se lavent i11'11lêdiatement 
aprês ies rapports au moyen d'une pompe 

LJLJ contenant de l'eau, ou un autre liquide. L1J [1] 
' INJECTION Avez-vous jamais entendu parler de 

[!] cette méthode ? ~ 

SI OUI, l'avez-vous utilisêe·? 
; 

Cil œ . . 
408. çertains honmes portent un~ capote 
anglaise avant les rapports sexuels 

BJ [!] uv afin d'éviter à la femme d'être enc~inte 
Avez-vous jamais entendu parler de 

ftRESE RVATIF cette méthode ? , 
[j] SI OUI, l'avez-vous utiiisêe? 

[!] [i] 



CX>Ll 

VOIR 402 · 

CONTINENCE 
PERIODIQUE 

[i] 

ABSTENTION 

[i] 

409. Certains couples évitent d'avoir 
des rapports sexuels les jours pendant 
lesquels la fenune est plus susceptible 
de devenir enceinte. Avez-vous jamais 
entendu parler de cette méthode ? 
SI OUI , 1 'avez-vous util i sêe ? 

' 

410 . Un autre moyen consiste a se 
priver de rapports sexuels pendant 
plusieurs mois pour êviter une grossess 
Avez-vous jamais entendu parler de 
cette méthode ? 
SIOUI, l'avez-vous utilisée? 

4\ 1 . Avez-vous jamais entend.li parler 
~ autres méthodes que. les fennes ou 
les hor.mes utilisent pour êviter une 

col.2 t.ol.3. 

:::> li· Q z Cil 

~~ :3 
~~ -.. 5 
~~ 

'<:: < 
z ~ 
Cal 

OUI OUI 

(!] m 

NON NON 
ULJ 

lIJ rn 
OUI OUI 

(!] rn 
LJU 

32 

grossesse ? Pour chaque ~thode, deman- Lsi 
dez : l'avez-vous utilisée? 

OUI [) . NON IIJ 
AUTRES 

[!] . 
PASSER A 412 ) 

PRECISER L'A trrlLISE 

1 .. · · · .. · .,. · .... · .. · .................... OUl[I]NON{D , .. 1 ·1 1. 
2 · · · · · :. · · · · · · · ·: · · · · · ............. : ..... OUl(i]NON(j] 'si ~ : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : ~~~~ ~~~m 
s . . . . . . . . . . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . OUUll[jJN.NOONN~. 

:Oüa· aüOüE MüiiODEDEM.4NDü; · · ·: · · m L&I LJ LJ 
ENTOURER LA CASE 

APPR'>PRIF.E 

412 . ENQUETRICE : ENTOURER LES CASES 
APPROPRIEES 

1. L'ENQUETEE A REPONDU NON A 204"" 12) 
2 . L'ENQUETEE A REPONDU NON A 302 lïJ 
3·. L'INQUETEE A REPONDU NON OU NSP A 312 ŒJ 

~~~~ iA~E~I f!o~~ULEMENT SI TOUTESCESCASES SOftlT ENTOUREES 

A-23 
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SECTION 5 ALLAITEMENT , PRATIQUE DE LA CONTRACEPTION ET ABSENCES PROVISOIRES 

501 • ENQUETRICE : ENTOURER LA CASE APPROPRIEE ( VOIR 
312 ET TABLEAU DES GROSSESSES J 

JAMAIS 
ENC~TN'fE 

ACTUELLE­
MENT 
ENCEINTE 
POUR LA 
PREMIERE 
FOIS 

m 
PASSER A 536 ) ( PASSER A 536 ) 

-

ACTUELLE· 
MENT 
ENCEINTE 
MAIS "A Y AN1' 
DEJA EU UNE 
GROSSESSE 
OU PLUS 

m 
( PASSER A 520) 

ACTUELL& 
MENT NON 
ENCEINTE 
MAIS AYANT 
DEJA EU UNE 
GROSSESSE 
OU PLUS 

T 
RESULTAT DE LA DERNIERE GROSSESSE°< VOIR TABLEAU DES 
GRO~ESSE~) 

502 ·ENQUETRICE : INSCRIRE LA DATE DE LA FIN DE LA GROSSESSE 
(INSISTER POUR OBTENIR LE MOIS s·n N·EsT PAS DONNE) 

19 
••••• 

0

(

0 MOÎS ........ ( 0ANNËÊ .,. -- - ... (. PRE0NOM si 'rosSr'stÊ .,. ·-

503 ·ENQUETRICE: ENTOURER LA CASE APPROPRIEE 
SELON LE RESULTAT 

NAISSANCE VIV·\NTE AUTRES CAS 

1 œ 
( PASSER A 508) 

~ ' 

504· Avez-vous nourri au sèin {prênoM et ~OM du dernier nê) 
ou (votre dernier nê si 1 enfant e.st dêcêdê par la sulte) ? 

OUI (il NON(U 

( PASSER A 605 ) 
• 

(PASSER A 508) 

1
5 1° 1 

1111 IW 
i3 1 1 11 

6 

1 J 
1 1 t 1 1 
14 17 

LJ 
18 

u 
23 
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505.Pendant com~ien de Mois en tout 1 'avez-vous nourri au sein ? 

INSISTER: Combien de mois avait-il/el~e lo~sque vous avez 
définitivement arrêter de 1 allaiter ? 

( MOIS 1 
NOURRI AU SEIN ENOORE NOURRI 

A {I SEIN 
[ill] 

( PASSER A 507 ) 

JUSQU~~~IECES 1 

1 1 
( PASSER A 507·) 1 ---26-

définitivement arrêter de 1 Af)rès 
1 1 a 11 a ite r ? 

avez-vous 

OUI î NON III 
( OOR RIG ER 505 

ET PASSER A 507 ) 

.---· - ------- ·- .. ·--- ------- -----.., 
507 . Combien de mois avait-il/elle lorsque vous avez 

commencé a lui donner un reoas pa~ iour tout en 
continuant de l'allaiter? 

· · · · · · · (MOIS) 

ENCORE -NOURRI AllSEIN 
ENFANT DECEDE 

AVANT D'AVOIR REÇU 
TOlrrE NOURRITURE l INJ(~l IJ-:M ENT 

[ili] ~ 

508 · ENQUETRICE: ENTOURER LA CASE APPROPRIEE 

( VOIR 201 - 203 · 204 · 208 ) 

ACTUELLEMENT MARIEE 
OU VIVANT A vtC QUELQ'UN 

ACTUELU:MENT Al!fH.ES 

CAS 

(1] 
( PASSElt A 5~0 t 

509 · ENQUETRiCE : ENTOURER LA CASE APPROPRIEE 

(VOIR 401ET404·411 J 

A llflLlSE UNE METHODE 

OONTRACEPTI VE 

[] 
( PASSER A SlO) 

N'KJA~\IS Ul1LISE DE MF.TllOUE 

CONTRACEP11 VE 

ij] 
( PASSER A 514) 

lu 
27 

1 t 
29 

LJ 
JO 

LJ 
31 

A-25 



A-26 ----"'-11----------~----------Ul--------------------ir-.-ii----'! .... __ 
lO- Utilisez:vous actuellement une méthode pour.vous êviter 

d'être enceintè ? . 

OUI I NON li] 
( PAS&fll A 112 ) 

511 • Que 11 e m thode utn 1 sez:~~~.? ............ ( MBTHODI ) 
. ( PAISBR A 614 ) 

>12- Avez-VOU$ utilist ~na mêthode contraceptive depuis la 
• • 1 , 

laissance de •.•..•.•..••• · ••.••.•••. ? (depuis votre dern1êre 
qrossesse). 

, PRENOM QU DERNIER NE) 

NON Ill 
(PASSER A 614) 

513· Quelle est la derni~re méthode que vous avez ut111sêe ? 

......................................... 
(METHODE) 

514. Qeouis 1~. ~~~~~~~~~. ~~ .......................... ~~e.pu1s votre 
( PRENOM DU DERNIER NE ) . 

dernière grossessè), · 
Y a-t-11 eu des moments pendant lesquels vous ou·votre 
mari (ami) vous vous êtes absentês du foyer pendant, 
3 mois ou plus ? 

NON OO 
< PASSER A 620 ) 

S15· nuand avez-vous êtê séparês oour la oremiêre fois 

... ~e.~~~~: .~ .~~~. ~~. ~~~~. ? ..... i~ ......................... . 
( MOIS. ) ( ANNEE > 

ENQUETRICE : VE' RWIER QUE LA D.1. TE EST APRES CELLE EN 
503. 

LJ 
L1J 

'LJJ 



i 
1 

1 
1 

bl6 · Pendant 
combien de mois 
avez-vous été 
séparés pour la 
ièr" ?;~.,1~ . 

. . . f:Ji s ? 

19 

517 . Pendant cette 
période vous étiez 
continuellement 
séparés sans vous 
voir, est-ce 
exact ? 

518 Après cette 
séparation, y en 
a -t-il eu rl'autres 
de trois mois ou 
rylus ? 

0 Ul ff]i--------.i•~ 0 UI ID 
(REPETER 516 · 518) 

................. 
(MOIS) 

NON[!) NON0 

( INSISTER ET CORRIGER . 
( PASSER A 519) 

.. ·-

OUI (!}·-- -··- .. OUI [] 
( REPETER 516 · 518) 

.................. 
t MOJS) 

NON~ NON 0 
( INSISTER ETO>RRIGER l ( PASSER A 519 ) 

OUI [!] • OUI[) 

(RF.PETl-:R 516 · ~18) 

1 •••••••••••••••• 

(MOIS) 
NON[} N<>N [!) 

( INSISTER ETOORRIGER ) ( PASSER A 519) 

-
OUI [!) ... OUI [!) 

f IŒPl-:TElt 516 · 518 ) 

.................. 
( MOIS) N~N [!) NON[!} 

f INSISTER ET(UltH 1rnm , f PASS .. :f{ A 519 t 

619· Cette séparation a-t-elle cessé? 

OUI ITJ NON m 
( PASSER A 520) 

A-27 

;LJ_j 
u 

LJ 
45 

1 1 1 
47 

l.~1 
48 

L_U 
50 

LJ 
51 

~ 

LJ 
54 
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RESULTAT DE L'AVANT . DERNU:IŒ CROSSl·:ss .. ; ou DE LA 
GROSS~SSE QUI A PRECEDE l.A GltoS:·ŒSSE ACl'U~LLE 
(VOIR TABLEAU l>ES n1tOS~"Jo.:88Jo:s) 

520 ENQ UETRJCE : INSCRIRE LA DATE DE LA FIN DE 
1':.'A VANT DERNIERE GROSSF.sSE OU DE LA GROSSESSE QUI A 
PRECEDE LA GROSSESSE ACTUELLE ( INSISTER PO UR 
A VOIR LE MOIS S'IL N'EST PAS DONNE ) . 

19 

(ANNEE) ( PRENOM SI POSSIBLE) 1 MOIS 

! .521 · ENQUETRICE: ENTOURER LA CASE APPROPRIEE SEWN 

l I.E RE~~~:::NCE VIVANTE 

. 1 

AlJfRES CAS 

m 
( PASSER A 526 ) 

52:l· Avez-vn11s allaité ............................... ? 

OUI [) 

(PRENOM DE L'ENFANT ISSU 
DJo; L'AVANT DERNIERE.GROS 
SESSE. OU DE LA GROSSESSE 
QUI A PRECEDE LA GROSSF..SSE 
ACTUELLE)~ 

NON (i] 
( PASSER A 526) 

523 . Pendant combien de mois en tout l'avez-vous allaité? 
INSJ:;TER: Combien de mois avait-il/elle lorsque vous avez 

définitivement arrêté de l'allaiter? 
NOURRI AU SEIN 
JUSQU'AU DECES 

[ffi) 
( PASSER A 525) 

·. · · · · r ······(MOISI 

624. Après .......... mois, aviez-vous définitivement 
arrêté de l'allaiter? 

NON(U 
( OORRIGER 523 ET PASSER A 515 ) 

525. Combien de mois avait-il/elle lorsque vous avez 
corrmencé à lui donner un repas par jour tout en 
continuant l'allaitement? 

.. ' ... ' ..... · · · • · · · · · · (MOIS) 

Et:IF ANT DECEDE AVANT 
o• AVOIR REÇU TOl1rE 
AUfRE NOURRITURE 

r 

U .. .J _l .....___.I 
57 9'.) 

LJ 
60 

w 
63 

LJ 
64 

IIZJ. w 
-----------------------~ M 



526-ENQUETRICE: EN'lVURER LA CASE APPROPRIEE 

( VOIR 401 · 404 - 4: ' ) 

A ln'JUSE UNE METHODE 

OONTRACEPTI VE 

1 

1• 

N'A JAMAIS trrlLISE DE METHODE 
OONTRACEPI'IVE 

m 
( PASSER A 530) 

527 . Entre vos deux dernières qrossesses (entre votre 
dernière grossesse et votre grossesse actuelle) 
avez-vous utilisê une mêthode pour vous éviter d'être 
enceinte ?. 

OUI ~.1 NON(1] 
·+ ( PASSER A 530), 

528 · Que 11 e méthode avez-vous ut il i sêe ? ._ 

529· ENQUETRICE :ENTOURER LA CASE APPROPRIEE 

( VOIR 201 - 203 · 204 ) 

JAMAIS EU D'UNION AUTRES CAS 
[] 

(PASSER A 549) ! 
630 • Entre vos deux dernières grossesses (entre votre 

dernière grossesse et l'actuelle) y a-t-il eu des 
moments oa vous et votre mari (ami) avez da vivre 

· sêp~rês pendant 3 mois ou plus 1 

OUI LV NON [j] 
+ (PASSER A 11491 

--------------------------------------------------------------------------------. 
631· Pendant cette période. quand avez-yous ~tê sêparês cour 

la premiêre fois pour 3 mois ou plus ? 

19 .... ( ·Mo.18 .> .•..•• (ÂNNÊÈ0> ••. 

ENQUETRICE: VERIFIER QUE CETTE DATE EST APRES 
CBLU EN 520 ET A V ANT CELLE EN 601. 

. 

LJ 
68 

UJ 
70 

LJ 
71 

WLLJ 74 

-------·-----------....:.--....:.. ___ _!_ _____ _ 

A-29 
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532 -
Pendant 
coMbien de 
mois avez­
V()US été 
séparés 
pour ·1 a 
lère, 2ème 
... fois ? 

......... 
(MOI~ 

............ 
(MOIS) 

..._ . 

_..· ·<· Môis') ·: 

,,, 

~ 

........... 
(MOIS) 

~ 

533 -
Pendant cette 
période vous 
étiez continuel­
lement séparés 

·sans vous voir, 
est-ce exact ? 

OUI 1 

NON. OO 
( INSISTER ET 

OORRrGER l 

OUI 1 

NON [!) 
( INSISTER ET 

OORRIGER) 

OUl (Il 

NON(1] 
( INSISTER ET 
' CX>RRIGER )· 

OUI (!J 

NON(!) 

(}NSISTIR ET 
OORRIGER) 

-._.., 

--

~ 

~ 

534 -
Etiez-vous déjà 
enceinte 1 orsquE 
cette sêoaratior 
a corrmencê ? . 

OUI ITJ 
(PASSER A 549) 

NON 2 --

OUI [!] 
( PASSER A 549 ) 

NON [Il--. 

.. 

OUI (il 
( QASSER A 549) 

NON (D-- b 

OUI[) 

( PASSEa A &49) 

NON ---

535 -
Après cette 
séparation, y en 
a-t-il eu d'ati­
tres de 3 mois 
ou plus ? 

OUI (1] 
( REPETER 532 • 535 ) 

NON ŒJ 
( PASSER A 549 ) 

OUI [) 
(REPETER 532. 535 ) 

NON[!) 

( PASSER A 549 ) 

OUI (i] 
( REPETER 532 ·535 ) 

NONŒJ 
( PASSER A 549) 

-, OUI (1] 
( REPETER 532 ·535 ) 

.NON l!J 
< PASSER A S49 ) 

w 
78 

LJ 
79 

LLJ 
81 

IV 

LLJ 
8 4 

1 
1 

1 

i~ 
l 

1 UJ 
8 7 

,k-J 



636 • ENQUETRICE : ENTOURER 'LA CASE APl'ROPRIEE ( VOIR 
201. 203. 204. 208). . . 

MARIEE Où VIVANT 

A YE.C ~UEl.QU'UN AlJl'RES CAS 

~ 
[[] 

( PA.~SER A 549) 

537 - ENQUETRICE: ENTOURER LA CASE APPROPRIEE (VOIR401. 411 

A trl'ILlSF. ·. UNE METHODE 
OONTRACEPI'IVE 

N'A JAMAIS UTILISE DE METHODE 
OONTRACEPI'IVE 

f ŒJ 
(PASSER A 542) 

538 ·ENQUETRICE: ENTOURER LA CASE 

APPROPRIEE ( VOIR 312) NON ENCEINTE 

ENCEINTE ACTUELLEMENT ACTUELLEMENT OUN.S.P. m ·m 
( PASSER A 541 ) T 

~----~~---~....-----~~_, 

Utilisez-vous actuellement une méthode pour vous éviter 
d'être enceinte ? r:;;i 

539 • 

NONtlJ 
( PASSER A 541) omf 

640· Quelle méthode utilisez-vous ? 

· · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · • · · · · · · · · ( r-ŒTHODE) 
( PASSER A 542 ) 

541 • Quelle est la dernière méthode que vous avez ut111sêe ? 

· · ,, · · ·. · · · · · · · · • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · (~HODE) 

542 • Dans votre vie conjuga.le, y a -t-11 eu des moments oa 
vous et votre mari (ami) avez dO vivre séparês pendant 
3 mois ou_plus ? 

643. 

OUI 1 
NONlIJ 

( PA~ER A 549 ) 

Quand avez-vous êtê sêparês pour la lêre fois pendant 
3 mois ou plus ? 

19 
..•.. f .. Môis .. ; ..... ( .. ÂNNÊt .. > •• 

.. 
Ecf!.~LUEE TRICE: VERIFJl)fl QUE LA DATE DONNEE EST APRES 

.c.~ EN 203 · 

l s 11 b 
1 

1 
1 1 1 J 

Â-31 
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17 

LJ 
' 19 

22 

1 J 
24 
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544. 
Pendant combien 
de mois avez­
vous êté sépa­
rés pour la · 
lère, 2ème •.••• 
fois ? 

(MOIS) 

(MOIS) 

(MOIS) 

............ 
(MOIS) 

... 

545. 
Pendant cette 
période vous 
étiez conti­
nuellement 
sêparês sans 
vous voir, est· 
ce exact ? 

546. 
Etiez-vous 
déjà enceinte 
lorsaue votre 
sêparation a 
comnencê ? 

547. 
Y a-t-il eu 
d 1 autr~s 
moments oO vow 
et votre mari 
(ami) avez. dQ 
vivre séparés 
pendant 3 mois. 
ou olus ? 

OUI GJ------ OUI [Ï] OUI [Ï] 

NON[Ï] 
( INSISTER ET 

OORRIGER) 

OUI[)---~-~ 

NON ŒJ 
( INSISTER ET 

OORRIGER) 

( PASSEH A 549 > ( REPETER 544 ·A 
~ 547 ) 

NON m--c. NON [Ï] 

( PASSER A 548 ) 

OUI (!] Ol.Jl (Il 1 1 1 
(PASSER A 549) (REPETER 544 ·A ~ 

547) 

NON m.___...... NON (1] 

( PASSER A 548 ) 

OUI GJ---..,• OUI [!] OUI [!} w 
~· PASSER A &49 ) ( REPETER 544 ·A 37 

NON[!) 
( INSISTER E7 

OORRIGER) 

OUI ID • 

NON (î]' 
( INSISl'ER ET 

CORRIGER) 

547) 

NON [!)..__~pi NON [I) 
( PASSER A 548 ) 

OUI [Ï] OUI(!] 

( PASSER A 649 ) ( REPETER 644 ·A 

547) 

NON II)....,__,.~ N?N (Il 

( PASSER A 548 J 
1 

LJ 
38 

1 i. 
42 

Ml· Cette sêparation a-t-elle cess! ? LJ 
ou11D NON(I] " 



549 • ENQUETRICE : ENTOURER LA CASE APPROPRIEE( VOIR 501 ) 

ACTUELLEMENT ENCEINTE · AUfkES CAS 

m 
( PASSER A 554 ) 

550. ENQUETRICE : ENTOURER LA CASE APPROPRIEE 
( VOIR 201 • 203, 204 • 208) 

MARIEE ACTUELLEMENT OU 

l 
Vl'/ ANT ACTUF. J .J .F.QENT AVEC 

QUE~trUN 
1 

AlJTRES CAS 

œ 
( PASSER A 563 ) 

561. A votre connaissance vous serait-il possible physiqueme~t 
à vous et à votre mari d'avoir un enfant si vous en 
désiriez ? 
OUI{!] 'NONŒJ 

__ < _'A_s_s_E_R_A_s_s_a_1 ____ ...... ----------11.~-----
' 552· Pensez-vous être à la ménopause ? 

OUl [Il NON (Il 
(PASSER A 563) 

.:. J 

5..53, ENQ UETRJCE: ENTûURER LA CASE APPROPRIEE (VOIR 301. :,_ 3) 

LJ 
u 

LJ 
4S 

LJ 
'7 

AUCUNE NAISSANCE UNE OU PLUSIEURS u 
VIVANTE NAISSANCES VIVASTES 

ff] (l] ,, 
(PASSER A 556) < PASSER A 558 ) 

554. Dêsirez-~ous avoir un autre enfant dans l'avenir en plus 
de celui que ~ous attendez actuellement ? 
OUI cµ NON !Il PAS D'OPINION III 1 1 i 1PASSERA5611 1 PASSER A 5611 ~ 

555 Combien d'enfants voulez-vous encore avoir aprês 
celui que vous attendez actuelleme~t ? 

• • • • · · · • • • • • • · · · · · · · · 1 ~OMBRE t 

( PASSER A S61 ) LLJ 
51. 

A-33 
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656. Dêsirez-vous avoir des enfants ? 

NONill PAS D'OPINION (Il 
(PASSER A 561) :I .----- . ~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~-

657 ·Préféreriez-vous que votre premier enfant soit un garçon 
ou u~.f i 11 e ? 

GARÇX)N l!J FILLE œ L'UN OU L'AlJfRE J]J 

AtrrRE REPONSE ( PREOSER) ....... ( .PÂSSER 0 Â0 s6i i .......... . 

, 
659· ?référeriez-vous qu'il soit un garçon ou une fille ? 

GAR(X>N [i) FILLE (l] L'UN OU L'Al!rRE [!] 

A lJfRE REPONSE ( PRECSER ) ........................... . 

560· Combien d'enfants désirez-vous encore avoir ? 

..................•.... ( NOPtfBRE ) 

~ 
561 • ENQUETRIŒ: ENTOURER LA CASE APPROPRIEE 

( J'OIR 401, ET404 • 411) 

581· 

A U?ILISE UNE METHODE 
OONTRACEPTIVE 

ID 
( rASSER A 663 ) 

N'A JAMAIS UTIIJSE DE 
METHODE OONTRACEPI'IVE 

T 
Pensez-vous que vous utiliserez une mêthode quelconque 
dans l'avenir pour êviter d'être enceinte? 

Otn (i] NON(!] 'PAS D'OPINION [ij 
188~ Si vous pouviez choisir exactement le nombre d'enfants, 

combien dêsireriez-vous ? 

• • • • • • • • · · •• • ••••••••• A lll'U RBfC>NSB . . . . . . . . . . • • . . . . •• · .• · 
(NOMBRE ) .. . . ( PREaSIR ) 

lJ 

~ 

LJ 
55 

L1J 

u 
se 

LJ 
59 

w 
61 



SECl'ION 6 • ACTIVITE PROFESSIONNELLE 

601 . cornne vous le savez, beaucoup de fermies tra~ai~lent, 
en plus du travail de la maison pour su~venir a leurs 
besoins. 
Trava~ller-vous à présent ? 

Oul [il 
< PASSER A 606 ) 

602· Avez-vous jamais travaillé ? 

OUI ft] NON 

603· ENQUETRIŒ:F.Nf'OURER LA CASEAPPRO"ft.!EE< VOIR 201, 

203 , 204 ET T ABUA U DES GROSSESSES J 

JAMAIS EU D'UNION 

NI D·ENF ANTS 

A EU AU MOINS 
UN EMF ANT MAIS 
JAMAIS D'UNION 

AlTfRES 

CAS 

(il ID (i) 

'1 ( FIN D'INTERVIEW (FIN D'INTER VIBW ) ( PASSER A 701 ) 

t:=::==;s04. En quelle annêe avez-vous travaillé pour la 
dernière fois ? 

19 .••..•...••••..•..••......... 
. (ANNEE) 

606· Quel genre de travail faites-vous .. (faisiez-vous) ? 
............................................................. 
............................................................ 

606 ·ENQUETRICE: ENTOURER LA CASE APPROPRIEE ( YOIR 605) 

TRAVAILLE (TRAVAILLAIT) 
DANS I:AGRICULTURE 

î 
NE TRA VAILLE ( TRA V Al LLAIT ) 

PAS DANS L'AGRICULTURE 

œ 
( PAMER A 608 ) 

907. Cultivez-vous (cultiviez-vous) vos propres champs ? 

.OUI G] N~[j] 
( PASSER A 811 ) ( P~ER A610) 

608· Est-c~ un travail â la maison ou a l'extêrieur? 

A LA MAISON A L·EXTERIEUR 

lîl [iJ 
( PA-RA809) 

--------------------------------------__,....,--~--

A-35 
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1 1 1 
1 1 1 Il_... ___ l~I 
.1 1 1 1 12 u 
LJ 17 

LJ 
19 

LJ. 

l 1 1 1 
21 

LJ 
26 

u 
28 



A-36 

sot- Votre e~ployeur {est-il, êtait-il) un membre de votre. 
fa~ill;, quelqu 1 4n d'autre, ou êtiez-vous l votre propre 
compte. ~ 

6 

E 

MEMBRE DE U . QUELQU'UN A SON PROPRE 

FAMILLE D'AUfRE OOMPTE 

~ rp [il 
(PASSER A 611) 

10.: Etes-vous (étiez-vous) payée en espèces ou en nature? 

HPECESii1 NATURE[!) PAS PAYÈE 00 

611 - Est-ce (était-ce) un travail saisonnier ou non 
saisonnier? 

:-'A.!SONNIER NON SAISONNIER 

!il 
\PASSER A 613) 

612· Est-ce (était-ce) un travail à plein temps 
ou bien~ 

A TEMPS PLEIN A TEMPS PARTIEL 

m Izl 

613 - ENQUETRIŒ :ENTOURER LA CASE APPROPRIEE (VOIR 201. 

203 , 204, ET TABLEAU DES GROSSESSES) 

A EU UN ENFANT AUTRES 
AU MOINS MAIS 

u 
LJ 

30 

LJ 
S2 

JAMAIS EU 
D'UNION NI 
D'ENFANT 

Bu 
JAMAIS D'UNION CAS 

m rn 1 1 
(PASSER A 616) (PASSER A 616) ~ 

1 

614- CoMbien d'années avez-vous trava1llê en tout? l 1 1 

· .... ". ....•...•..... (NOMBRE D'ANNEES) 
(PASSER A 817) 

616· Combien d'annêes avez-vous travaillé depuis la 
naissance de votre premier enfant? 

· · · · ....... •:• ....... J NOMBRE D'ANNEES ) 
{ PASSBR. A 817 ) 

&16· Combien d'années avez-vous travaillê depuis 1~ dêbut 
de votre première union? 
· · · · ......•••..•... (NOMBRE D'ANNEES) 

( i•ASSBR A 617) 

35 



-····-·----

617. ENQllF.TRICf: ENTOURf:R /.,\ < '..tSF. APPROPHIF.Ë: (-VOIR i; i.1 J 

JAMAIS EU D'UNION 

NI l>"ENYANT 

AtrrRES 

CAS 

[il 
( PASSER A 619 ) 

618 -Avez-vous jamais travaillé dans une des grandes villes 
nu ~é~al ? 

Otlt l1J NON [l) 

t FIN l>E L'INTt-:R VIEW ) 

619 - ENQUETRICE ENTOURER /./\ CASE APPROPRIEE ( VOIR 601 
ET 613 J 

A EU UN 
A f u t.111 EN ENFANT AU 
1 ANI AU MOINS MAIS A EU UNE A EU UNE 
MlllN~MAIS JAMAIS UNION UNION AU 
1.il.MAIS D'UNION ET ÀU MOINS ET MOINS ET NE 
() lt.NION ET NE TRAVAIL TRAVAILLE A TRAVAILLE 
IHAVAILLE A LE PAS A PRE PRESENT PAS A PRE 
PRl SENT SENT SENT 

GJ OO rn j 

( PASSER A 633 , ( PASSER A 632 )· ( PASSER A 622 ) 

~ , 

620 • ENQUETRICE : ENTOURER LA CASE APPROPRIEE ( VOIR 206 
ET 'l'ABLEA U D~ GROSSESSF..'l l · 
DATE EN 604 AVANT DATE lere UNION ( OU OOINCIDE ) ? 

O.Ul\!J NON[j] 
( PASSER A 622 ) 

~----*··-------- -
621 -Avez-vous janais travaillê dans une des grandes villes 

du SéP.ë.sal avant de vous marier ? 
0 U1 l.iJ NON (l] 

. ( l>ÀSSER A 701 ) ( PASSER A 701 ) 

LJ •i 

·.~· 

LJ 
44 

A~7:. 
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CE : ENTOVllER LA CASE APPROPRIEE ( VOIR 206 

•NS ANTF.RIEURES'ET-TABl.EA Il m:s GIWSS/o:S.'V;S) 

ISSANCE 

624) 

NAISSANCE(S) VIVANTE(S) · 

AVANT lere UNION SEULEMENT 

[i] 
( PASSER A 624 ) 

VIVANTE(S) NAISSANCE(S) VIVANTE(S) 

A V ANT ET APRES lere UNION ION SEULEMENT 

4 

0 

·ava i 11 ê à un moment donné, en· .. re 1 e début de 
~re union et la naissance de votre premier 
?tte union ? 

NON(Il 

·tenant à l'éooque ou vous n'étiez pas encore 
'ez-vous jamais travaillé avant de vous marier 
vre avec quelqu'un ? NON [1) 

(PASSER A 701) 
1nêes avez-vous travaillé avant de vous marier 
vre avec quelqu'un)!? 

· · · • · · · · · • · · • · ~ • · · · • • · (NOMBRE D'ANNEES) 

faisiez-vous principalement avant de vous 
at de vivre avec quelqu'un) ? 
•••••••••••••••••••••••••• 1 •••••••••••••••••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' ..................... . 
•eur est-il (êtait-11) un membre de votre 
·lqu'un d~autre. ou (êtès. êtiez-vous) a votre 
.e ? 

QUELQU'UN 
D'AUI'RE 

T 
.A SON PROPRE 
OOMFTE 

Cil 
( PASSER A 7011 

) vous payêe sur.tout en espêces ou en nature ? 

NATURE IIJ PAS PAYEE [j] 

1 

LJ_ 
45· 

LJ 
47 

LLJ 

·LJ 
SS 

LJ 
H 

52 

bl6 · renda 
combien de 
avez-vous é 
séparés pou 
i èrÇ\ ? :l'1l': . 

+· 'i s 

. . . . . 
l ~101S 

1 MOI<.; 

(MOIS) 

(MOIS) 

619. Cette s 

OL 
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16 29 Es ~~~~-(_é_t_a _it ___ c_e_) _u_n __ t_r_a_v __ 'l -i 1- _s_a_i .s _ o_n_n_i_e_r_o __ u_n_o_n_s a_i_s_o_n_n_i e-r--". 

1 

1 1 

! 1 

! 1 

1 
! 
1 

1 

1 

1 

i 
: ' 
1 

L_ __ 
1 

' ,. ... '1, 

~ 

SA J:-;tiNN IF.R 

1~ASSER A 631) 

.. Est-ce (était-ce) un 
1: . .1ci · à tempe; oart i el ? 

:\ Tr.\1PS PLEIN 

[1] 

NON SAISONNIER 

travail à temprplein ou 

A TEMPS PARTIEL 

Cîl 

bien 

--- - - - - --···· ·-·--------- - ----------------------,~---

~vez-vous Janais travaillé dans une des grandes villes du 
5en0gal avant de vous marier ? (avant de vivre avec l 

: 

1 

·T..ielqu'ur.) ? LJ 
Uli [I) NON (1] 

1 

1 

( PASSE Il A ï01 ) ( PASSER A 70: ' Ct" 

-----··- --· ·----------------------------
632 - E.V(Jl:f'f'HICF ENTOURER LA CASE APPROPRIEE (VOIR 

TABLEAU DES GROSSESSES) 

DATE EN 604 A V .. \i\JT DATE NAISSANCE ( PREMIER ) ENFA~T ( OU 

O)lNClDl-.1 ) 

633. 

634. 

Otrl [1) NON 2 
( PASSER ,\ 640 ) 

Revenons à l'époque où vous n'aviez pas enco1~ d'enfant ; 
avez-vous jamais travaillé avant la naissance de votre 

( FIN D'INTERVIEW ) 

premi eblijît ? NON [1] 

Pendant combien d'annéés avez-vous travaillé avant d'avoir 
un enfant ? 

· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ( NOMBRE D'A!\ ~EES ) 

636- Quel genre de travail faisiez-vous avant d'avoir un enfant ? 

..................................................... 

636 - Votre employeur était-il un me~bre de votre famille, 
quelqu'un d'autre ou étiez-vous a votre propre compte ? 

MEMBRE DE LA 
FAMILLE 

GJ 
f PASSER A 637 ) 

QUELQU'UN 
D'AtJfRE 

œ 
A SON PROPRE 

OOMFTE 

[jj 
( FIN D'INTERVIEW ) 

LJ 
59 

LJ 
63 

A-39 

i 1 
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6~7- Etiez-vous surtout payée en esoèces ou en nature? 
ESPECES NATURti.; PAS PAYEE 

638-

m Cil m 
Etait-ce un travail saisonnier ou non saisonnier ? 

SAISONNIER 

lD 
( PA8SER A 640 ) 

63~ 

A TEMPS PLEIN 

L1J 

NON SAISONNIER 

î 
Etait-ce un travail à temps plein ou 
bien à temps partiel 1 

A T.1!.MPS PARTIEL 

Œ1 

640 · Avez-vous jamais travaillé dans une des grandes villes 
du Sénégal avant d'avoir un enfant ? 

OUI ITJ NON (i] 

( FIN o•INTER VIEW ) 

LJ 
67 

LJ 
68 

LJ 
69 



SE<~ION 7 IU:NSEIC;NEMENTS CONCEJtNANT I.E l>EltNIER MARI (,\Ml) A-41 
--·----------------------------~--~~--~------~----.,----~~ 

. , 

T 

EN(Jllf."fll/CE. POSER u:s (JllF.STIUNS Slll\IANTES A Il Sl!JET IJU 

MAHI( AMI JACTUF.tOUnllDERN/Ell MARI( .'\Ml Jl>f: 

L P.NQ Uf.TIŒ 

Votre (dernier} mari (ami) a-t-il 
70l - corani~ ? 

OUI 1 

eendao CQ~bien d'années a-t-il 
.702. frequente 1 eco le corarnqueJ ...... . 

~amais fréquenté f'école 

NoNœ 
( PASSEH A 703 t 

( NOMBRE l>'ANNE .. :s J 

703 Votre (~ernier) Mari {al!i) a-t··il jaMais fréquenté 
1 'école française ? 

NON~ 

( PASSER A 707 ) 

704- Quel est le niveau d'études le plus élevé qu'il ait 
atteint ? 

PRIMAIRE SECX>NDAIRI-; [l) 

UNIVERSIT AlllE m At.rrRE· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· 
( A PRECISER ) 

705 . Quelle est la dernière classe qu'il ait ach~vêe ? 

706. f:NQtJJo:TH.IŒ: f:.,'TlJlJH.f:H l.A l.'A.'tf: t1/'PHOPIW-:1. 

MOINS DE 6 ANS D'ETUDES 

1 

~' 

. . 
s· ANS o· .. :run .. ;sou PLUS 

[I] 
( PASS .. ;R A 708 ) 

707 . Peut-i~ (pouvait-il) lire un journal ou un livre? 
OUI l1.J NON [I] 

:7os: Où votre (dernier) mari (ami) a-t-11 passê la plus 
grande.partie de son enfance jusqu'a 1'4ge de 12 ans? 

DAKAR • THIES ffJ 
KAOLACK. ST.LOUIS 

AUTRES VILLES 
DU SENEGAL 

VILLAG'ES (}] 
DU SENEGAL 

AllfRES PA YS [i) 

LJ 
LLJ 

72 

7S 

LJ n 



Je voudrais Maintenant vous poser quelques questions sur le 
métier de votre (dernier) mari (ami). 
Que fait-il (faisait-il) ? 

---·-----------------------
( S'IL WA JAMAIS TRA VAILLE FIN DE L'INTERVIEW) 

Son eMployeur est-il (était-il) un ~embre de sa famille, 
quelqu'un d'autre, ou est-il (était-il) à son propre compte~ 

MEMBRE DE LA QUELQlI'UN A SON PRO.PRE 
D'AtrrRE OOMPI'E 

2 Ul 
( PASSER A 712 ) 

711 · Est-il (était-il) payé en espèce s ou en nature ? 

ESPECES NATURE PAS PAYE 

[J m m 
( FIN DE L'INTERVIE w) . 

712· Votre nari (ami) emploie-t-il (employait-il) régulièrement 
des personnes salariées dans son travail ? 

OUIT NON (i] 
. 

( FIN DE L'INTERVIEW ) 

. 

A-42 

' 1 1 1 12 

LJ es 

LJ 
84 

LJ 
es 

713· Combien a-t-il 'avait-il d'employés salariés ? w ..... ( 'NôMBit!' >' ..... ., 
( FIN DE L'INTERVIEW ) 



A-43 
OBSERVATIONS DE L'ENQUETRICE 

( REMPLIR APRES A VOIR TERMINE L'INTERVIEW) 

DEGRES DE OOOPERATION 

MAUVAIS GJ 

MOYEN [il 
LJ rn BON .. 

TRES BON (i] 

COMMENTAIRE DE L'ENQUETRICE : 

L'ENQ lJE'l'RICE : ....................... ~ ..................... . 

1 •••••••••• : ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. QlJES1'10NS PARTICULIERES ••....•.......••••.•••• · •.•.•••••••• 

. . . . . . " ..................................................... . 

A'-ÎîRES ASPEcrS .....•.•.......•.••.•......•••..••.•.•.••••. 

. . . . ...................................................... . 

. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . 
• • • a. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

PRENOMS ET NOM DE L'il:NQ~RICB 

............................................................. 
DA1'E ....•...•• · .•...••.••.•.•.•.•••.••••...•••..•.••.•• · .•••• 





ANNEXES III - IV - V - VI 

-FICHE A GE VEN 

-FICHE DE TIRAGE DES FEMMES 

-FICHE DE SONDAGE 

-LISTE DES FEMMES TIREES 





ENQl.ETE SENEGALAISE . SUR LA F.ECONDITE 

( E S F ) 

FICHE· AGEVEN 

REGION .... 

DEPARTEMENT· · · 

Allfl/ COMMUNE · 
1 

CC>f4VRUAALE .. 

SOUS-DISTRICT HO 

. ·- ....... LJ 
.. . LJ 
··LJ 

.......... ·LJ 
' . 

1 1 1 

PAENOMS ET NOM DE' LA FEMME ....... . 

Ni LIGNE. DANS LE ~STIONNAIRE COLLECTlf. . . . 

PRINCIPALES LANGUES PARLEES 1 .. 

.2 . . 
3 ... 

VILLAGE ... 

QUARTIER / HAM~ . . 

RUE· · · · · 

PARCELLE NO. 

CONCESSION NO · · 

.. LL~J . 

·········-·_( __ J 



LV: Ligne de vie des femmes 
DE:: Ource des ~vcric~nts 
DE LV. 

No1ssonco : N ou rr 
Oqc~"S · : OCO 
Mc ... ioqcu : Mi 
:>1v.-,rcq!i. : Di 

r-,~--~f~=----------------~V~_uvoqqs : Vi 

---·-.. --·--- --------·-. --- . 

' - --- ---- ------

- - - --------------

- -·---· :_ __ t~lQ -__ -
---- -- - 2: 

..-----
\;~ -

28 

!='ich~ Agev~n,_.. ___ _ 

1920 

---··----_______ __. 

•• --------

. __ ---=--------·--------- __ __. 
,......------------

> 
1 

~ 



SOR No 

LOCALITE 

No 
d'ordre 

1 

ANNEXE IV 

ENQIJ[TE SENEGALAISE SUR LA FECONDITE_ 

(ESF) 

FICHE DE TIRAGE DES FEMMES 
(A REMPLIR POUR CHAQU( SOR) 

CONTROLEUR 
------

Quartier N° ligne Nom et 
N° de la N° de la prénoms du ou de la 

hameau parcelle concession femme chef de la 
concession 

2 3 4 5 6 

A-49 

Nom et 
prénoms Langues 
de la parlées 
f enme 

7 8 



ANNEXE V 

ENQUETE SENEGALAISE. SUl LA FECONDITE 
(ESF) 

FICHE DE SONDAGE 

Région Sénégal oriental Nom et prénoms du contrôleur 

, 

N° SOR Intervalle Nombre 
N° des femmes tirées tiré de sondage aléatoire 

515001 9 1 1, 10, 19, 28, 37, 46, 55, 64, 73, 82, ... 
515002 9 6 6, 15, 24, 33, 42, 51, 60, 69' 78, 87' ... 
516001 9 4 . 4, 13, 22, 31, 40, 49, 58, 67, 76, 85, ... 
517001 9 9 9, 18, 27, 36, 45, 54, 63, 72, 81, 90, ... 
518001 9 6 6, 15, 24, 33, 42, 51, 60, 69, 78, 87, ... 
518002 9 4 4, 13, 22, 31, 40, 49, 58, 67, 76, 85, ... 
521001 9 5 5, 14, 23, 32, 41, 50, 59, 68, 77, 86, ... 
525001 9 4 4, 13, 22, 31. 40, 49, 58, 67, 76, 85. ... 
526001 9 3 3,. 12, .21, 30. 39' 48;-57, 66, 75, 84, ... 
527001 9 3 3' 12, 21, 30' 39, 48, 57. 66, 75, 84, ... 
528001 9 7 7. 16. 25. 34, 43, 52, 61, 70, 79, 88, ... 
531001 9 8 8, 17. 26, 35, 44, 53, 62, 71, .80, 89. ... 
531002 9 5 5, 14, 23, 32, 41, 50, 59, 68, 77, 86, ... 
535001 9 1 1, 10. 19. 28. 37. 46, 55, 64, 73, 82, . .. sJsooi 9 6 6, 15. 24, 33, 42, 51, 60, 69, 78, 87, ... 
536001 9 3 3, 12, 21, 30. 39. 48, 57, 66, 75, 84, . .. 

. 537001 9 8 8, 17, 26, 35, 44, 53, 62, 71, 80, 89, ... 
537002 9 5 5, 14. 23, 32, 41, so. 59, 68, 77, 86, ... 
538001 9 7 7, 16. 25, 34, 43, 52, 61, 70, 79, 88, ... 
538002 9 1 1, 10, 19. 28, 37, 46, 55, 64, 73, 82, ... . , 

----~--- ~-----------

____ .. _______ 
-------------------------------------------... 

. 
. 

• 
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ENQUETE MENACE 

CONTROLEUR 

SUPERVISEUR 

r----· 
Quartier N• H0 de la ou d'ordre hameau concession 

1 2 3 

~ 

" 

AHHEXE VI 

ENQUETE SENEGALAISE .~UR LA rcco:•_otT~ 

(ESF) 

~ISTE OLS r!._~S TIRJ.t~ 
(A REMPLIR POUR CHAQUE SOR) 

.. -----------·· ··-
rnQUCT[ UtOJYIOUCllC 
- -··· 

----- ----. 
Nom et Nom et N" ligne 

fi" de la prénoms du prl!nocns de la 

A-53 

f[UJLLC -------­

SOR --------­

LOCAUTC -----

1 s· . 1 lien de 
parent~ Age de ttuatton 1 Langues 
avec le ma tri-

parcelle chef de 11 de la feme chef de la la femne moniale 1 parlées 
concession feme concession 

4 s 6 ·1 a· 9 10 ! 11 

! 
i 

l 
1 

1 

.. 
1 
1 

. i 
1 

... 

i 
1 
1 
1 

1 





ANNEXE VII 

ERREURS DE SONDAGE 





ERREURS DE SONDAGE POUR QUELQUES VARIABLES 

Les estimations qui figurent dans ce· rapport ont été obtenues à partir 
d'un échantillon de 3.985 femmes. Si l'enquête avait été effectuée 
auprès d'autres femmes, on a tout lieu de penser qu• les fréquenc~s de~ 
réponses auraient été quelque peu différentes de celle qu'on a presentees. 
C'est cette incertitude que reflète l'erreur de sondage ; celle-ci 
permet donc de mesurer le degré de variation des réponses suivant l'échan­
tillon. L'erreur-type (a) est un indice particulièrement utile pour 
mesurer l'erreur de sondage ; on l'estime à partir de la variance des 
réponses dans l'échantillon même: Cet indice a d'ailleurs pour propriété 
que, dans deux échantillons sur trois la valeur vraie d'un paramètre 
pour l'ensemble d'une population se trouvera à l'intérieur de ·1 1 intervalle 
±a de part et d'autre de la moyenne observée et pour 19 échantillons sur 
20, à l'intérieur de ±20. ·ceci suppose que les réponses à l'enquête sont 
elles-même vraies. 

Les tableaux Al à A9 présentent les erreurs d'échantillonnage pour neuf 
variables qu'on a choisies. Nous avons déjà décrit le plan de sondage 
dans la section 2.2. Bien que l'échantillon ait été tiré en deux étapes, 
d'abord les DR et ensuite les SOR, 11 est rigoureusement équivalent à un 
échantillon systématique à un seul degré de 357 SOR. Pour les besoins du 
calcul des erreurs de sondage, on peut d'ailleurs considérer le tirage 
systématique comme un échantillon stratifié, les strates étant créées 
dans la liste des SOR qui constituent la base de sondage. Le calcul des 
erreurs de sondage exige le tirage de deux grappes au moins par strate. 
Nous avons donc assimilé l'échantillon de 357 SOR au tirage de deux 
grappes dans .chacune des 178 strates implicites, chaque grappe étant un 
SOR sauf une qui est constituée par deux SOR regroupés (357 = 2 x 178 + 1). 
On peut alors estimer l'erreur-type directement à partir de la différence 
entré les moyennes des deux grappes de chaque strate. La méthode est 
exposée dans le Manuel EMF pour le programme CLUSTERS 1 • 

Le tableau Al comprend huit colonnes. Dans la première, on tPouve le 
numéro de la variable selon le système de numérotation EMF 2 . Les numéros 
ges variables correspondent à ceux des titres des tableaux du volume II 
de ce rapport. A titre d'exemple, le pourcentage de femmes dont le 
premier mariage a été rompu, variable V105, apparait au tableau 1.2.2 du 
volume II et n'est défini que pour les femmes non célibataires (colonne (3) 
du tableau Al). 

Dans la colonne (4), on trouve la moyenne (28,7 pour cent pour Vl05). 
Une estimation de l'erreur-type (o) par la méthode mentionnée plus haut 
figure en colonne (5). 

1 

2 

Usér's Manual for CLUSTERS (Manuel pour le progiciel "CLUSTERS"), 
WFS/TECH 770, juin 1978. . · 

Guidelines for Data Processin~ (Recommandations pour le traitement 
·informatique des données), WF Basic Documentation, No. 11, mai 1980. 
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Dans la colonne (6), on trouve 11 1 'effet de grappes" soit ,1e :apport de . 
l'erreur-type réelle à l'erreur-type qu'on aurait calculee s1 ~n su~posa1t 
avoir à faire à un échantillon aléatoire simple de femmes plutot qu a un 
échantillon de grappes. 

Prenant toujours comme exemple la variable Vl05, du fait qu'il s'agit 
d'un pourcentage, on peut calculer facilement l'erreur-type pour le cas 
d'un échantillon aléatoire simple, soit 

_ (m( 100-m)) 
112 

ao- n 

où m est le pourcentage et n est le nombre de femmes. On obtient alors 
pour V105 : 

(
(28,72)(100-28,72)) 112' = 0 768 

3.472 , 

L'effet de grappes est le rapport de l'erreur-type réelle au résultat 
qu'on vient de calculer, soit : 

~·~~~ = 1,029 , 

Cela signifie que l'erreur-type de VlOS a été plus élevée d'environ 
3 pour cent que ce qu'elle aurait été si on avait choisi 3.472 femmes de 
façon aléatoire. 

Les valeurs des effets de grappes présentées en colonne (6) du tableau Al 
sont toutes proches de 1, ce qui indique qu'on pourrait obtenir une 
bonne.estimation de l'erreur-type des pourcentagès en calculant.tout 
simplement l'erreur-type d'un échantillon aléatoire simple ; le résultat 
ne serait que légèrement sous-estimé par rapport à la méthode correcte. 
En effet, nous avons calculé les effets de grappes pour un grand nombre 
de variables et pour presque toutes, ~ous avons obtenu moins de 1,15. 

Dans les colonnes (8) et (9), on trouve les intervalles de confiance à 
95 poùr cent. Ceux-ci correspondent aux intervalles, positifs ou.négatifs 
par rapport.à la moyenne, de deux fois l'écart-type. Pour VlOS, on 
obtient ce qui suit 

m ± 2 x a 

= 28,72 ± 2 X 0,790 

= (27 ,14 - 30,3~ 

On peut donner l'interprétation suivante à cet intervalle : si on tirait 
u~ nombre infini d'échantill~ns de la même population et par la même 
methode, on trouverait dans 95 pour cent des cas que la valeur de VlOS 
se situe à l'intérieur de 1 'intervalle [27 ,14 - 30,30). 



Le tableau A2 donne les moyennes et les pourcentages des mêmes neuf 
variables mais séparément pour les milieux urbain et rural. Par exemple, 
en milieu urbain le pourcentage de femmes dont le premier mariage a été 
rompu (Vl05} a été de 33,80, contre 26,46 pour les femmes résidant en 
mirieu rural. La différence de 7,34 pour cent a également une variance 
de sondage. L'erreur-type de cette différence figure· en colonne (8). 
Elle a été de 1,783. On s'aperçoit que la différence 7,34 est beaucoup 
plus élevée que deux fois son erreur-type et que l'interNalle de confiance 
à 95 pour cent est de : 

7,34 ± 2 X (1,783) = l3,77 - 10,9i] 

On peut conclure que la différence observée est ''significative", c'est­
à-dire qu'il est très peu probable qu'elle s'explique par les aléas de 
l'écha~tillonnage. 

Les effets de grappes de ces différences ont été calc~lés par la méthode 
qui suit. L'erreur-type d'une différence de deux pourcentages m1 et m2 est la suivante : 

a (m1 - m2) =«Var(m1) +·Var(m2) - 2 Cov(m1,m2)) 1' 2 

(
ml(l-ml) m2(1-m2) 1/2 

= + - 2·Cov(m1,m2>) 
"1 n2 

Puisque les échantillons 1 et 2 sont indépendants, la covariance est de 
zéro! 

Pour .1 es différences de Vl05 entre 1 es femmes de milieux urbain et 
rural, on a: 

f 33,80 il00-33,80} + 26 146 ~100-26,46})l/2 = 1 706 \ . 065 . 407 ' • 
~'effet de grappes correspond au rapport de l'erreur-type calculée à 
partir de l'échantillon réel (1,783) à celle calculée en supposant un 
échantillon aléatoire simple (1,706),. donc : · 

i:~g~ = 1,045 

Ainsi l'erreur-type calculée par la méthode simple ne diffère.de celle 
calculée par la méthode plus complexe que dé 5 pour cent. Dans la plupart 
des cas, les effets de grappes des différences ne dépassent pas 1,10. 
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Afin de voir l'utilité ·de ces résultats pour l'analyste, nous aHc;ms 
considérer quelques pourcentages dont les variances ne.figurent pas dans 
les tableaux Al-A9. A partir du tableau 6.1.3.A du volume Il, on peut 
caJculer que 75,9 pour cent d'un certain groupe de femmes de milieu 
urbain ont allaité leurs enfants durant six mois ou moins pendant leur 
dernier intervalle fermé. Le pourcentage correspondant pour les femmes 
de milieu rural est de 64,2. La différence entre les milieux urbain et 
rural est de 11,4 pour cent, les effectifs étant de 669·femmes en milieu 
urbain et 1.422 en milieu rural. L'erreur-type de la différence de ces 
pourcentages est donc d'environ : 

( 75,9.(100-75,9) + 64,2 (100-64,2})1' 2 
669 1.422 

= 2,086 

En supposant un effet de grappes de 1,10, l'erreur-t~pe réelle serait 
de : 

1,10 X 2,086 = 2,295 

La différence observée entre les pourcentages de milieu urbain et de 
mi~ieu rural est de 11,7 pour cent, ce qui est beaucoup pius que deux 
fo1s l'erreur-type. On peut donc conclure que la· différence n'est proba-
blement pas due à une erreur de sondage. · 



TABLEAU Al : DEFINITION DES VARIABLES ET ERREURS DE SONDAGE DE NEUF VARIABLES POUR L'ENSEMBLE DE L'ECHANTILLON 

N° de la Moyenne de Effet de Effectif de Intervalles de 
variable Nature de la variable Population concernée 11 échant i 11 on Erreur-type grappes 11 échanti11on confiance à 9S ' ou pourcentage 

(m) (o) (N) (111-20) (m+2o) 

(1) (2) (3) (4) (S) (6) (7) (8) (9) 

Vl09 Age moyen au premier mariage Femmes non lS,88 Cl,OSS 1,132 3.458 lS,77 15,99 célibataires 

Vl05 Pourcentage des femmes dont le Femmes non 28,72 0,790 1,029 3.472. 27.14 10,30 le premier mariage a été ·rompu célibataires 

Vl08 Pourcentage des femmes qui sont Femmes non 94,98 0,375 1,013 3.472 94,24 95,74 actuellement mariées célibataires 

Vll4 Moyenne des pourcentages de temps Femmes non 
passé madées depuis le débu.t du célibataires 94,Sl 0,259 1,065 3".472 93,99 95,02 
premier mariage · 

V208 Nombre d'enfants nés vivants Femmes non 4,0 0,054 1,027 3.472 3,92 4,14 célibataires 

V213 Nombre d'enfants encore vivants Femmes non 2,92 ù,044 1,096 3.472 2,83 3,00 célibataires 

V223 Nombre moyen d'enfants nés avant ou Femmes mariées pour 
au cours des cinq premières années la première fois il l,S4 0,Qi19 1,114 2.649 1.,51 l,~ 
de mariage y a cinq ans ou plus 

femmes continuel-
V225 Nombre moyen d'enfants nés au cours lement mariées 1,35 0,023 1,091 2.225 1,30 1,39 des cinq derni;res années durant les cinq . 

dernières années 

V206 Pourcentage des fetm1es se déclarant Femmes qui sont 14,95 0,579 0,957 3.472 13,79 16,10 enceintes actuellement mariées 



TABLEAU A2 :.ERREURS DE SONDAGE POUR LES MILIEUX URBAIN ET RURAL ET POUR LES DIFFERENCES ENTRE LES 
DEUX MI LI EUX 

Milieu de Résidence 

N° de la Nature de la variable Urbain Rural Différence 
variable urbain-rural 

m a N m a N m a 
·' . 

Vl09 Age moyen au premier mariage 16,89 0,124 1.062 15,44 0,058 2.396 1,46 0,138 

VlOS Poprcentage des femmes dont le 33,80 1,556 1.065 26,46 0,902 2.407 7 ,,34 1,783 premier mariage a ét:4i rompu 

V108 Pourcentage des femmes qui sont 92,02 0,783 1.065 96,30 0,409 2.407 -4,28 0,881 actuellement mariées . 
Vll4 Moyenne des pourcentages de temps 

passé mariées depuis le début du 91,87 0,636 1.065 95,62 0,252 2.407 -3,75 0,680 
premier mariage 

-
~ 

V208 ·Nombre d'enfants nés vivants 4,02 0,097 1. 065. 4,03 0,067 2.407 -0,009 0,12Q 

V213 Nombre d'enfants encore vivants 3,33 0,078 1.065 2,73 0,052 2.407 0,593 0,095 
. . 

V223 Nombre moyen d'enfan~s nés avant ou 
au cours des cinq premières années 1,70· 0,035 799 1,48 0,022 1.850 0,217 0,041 
de mariage 

. 
V225 Nombre moyen d'enfants nés au cours 1,37 0,042 640 1,33 0,027 1.585 ·0,039 0,049 des cinq dernières années . 

-
V206 Pourcentage des femmes se déclarant 15,78 1,081 1.065 14,58 0,677 2.407 1,19 1,267 enceintes 

-



TABLEAU A3 ERREURS DE SONDAGE DE NEUF VARIABLES SELON L'AGE ACTUEL DE LA FE"'4E 

Age actuel 
N° de la Nature de la variable 15-19 20-24 25-29 ! . 30-34 35.-39 40-4..4 45-49 variable . - . 

N ! î N. - : 
Il a Ill a N m a N m ·a 111 \J H llt. 0 .N ln· 0 N 

Vl09 Age 1110yen au premier m~riage 14,74 D,074 528 16,02 0,092 650 16,4S 0;133 634 15,72 
·•·· 

0,128 498 15,97 0,137 493 i 16_.oe o·.163 399 16.38 0,201 256 

Vl05 Pourcentage des fe11111es dont le .. .. .... ·• .• - 1 , .. 

premier mariage a été·ro111pu 9,47 1,331 528 20,00 1,517 650 25,35 1.661 ~Js; 34,74 2,285 498 41·,SO ~-·-~~~- 494 "41,35 2:,210 399 43,75 2,946 256 . 1 ' 
.. - -· r . -· 

Vl08 . Pourcentage des femmes qui sont 
1 ;·; .. . . .: •... :.'• 

96,21 0,787 528 94,00 0,898 650 95,12 0,832" 635· 1 ·9~ ;7~ 0,877" ·499· 93~ sz- · r. 006 ·m·~9s·;24 1 .• 066 399 ,5·;31 1,321 256 actuellement mariées . •• ·'' '. . . 
- 1 .. . . 

·v114 Moyenne des pourcentages de temps ~ 1 ! 
passé mariées depuis le début du 96,88 0,563 528 94,74 0.605 650 95,SO 0,432 ~3S.I ~4. 74 0,.516 498. 93,42. 0,620. 4~ ; 9,,,!1.~ 0,565 399 94~~3 0,738 2S6-
premier mariage ~ i 

. . .... . . l . . . . .. . .. ··-·· ........ • ·"O" 

V208 Nombre d'enfants nés vivants 0,73 0,031 528 1,92 0,046 .650 3,53 0,077 635 l .. S,29. 0,100 49~ 5,94 0,132 494 ; 6,82; 0,168 399 i 7.16 0,212 256 
.. ... : .. 

'J213 Nombre d'enfants e~core vivants 0,59 0,029 528 1,51 0,043 650 2,.66 0~063 6351 3,96 0,089 .. 498 4,21 0.108. .494. :. 4,fil. 0,143 3~ 4,87 0,172 256 
--+- -----

V223 Nombre moyen d'enfants nés avant ou : - .. 
., ., -

39a 1 au cours des cinq premières années 1,13 o.13 40 1,54 o.043 397 1,60 0,040 .. 573 l.,60 0.,038 494 l,51 0,043 492. · l,Sl 0-.046 1,48 0,056 255 
de mariage · .. . ·I . : 1 .. ------

V225 Nombre moyen d'enfants nés au cours 4So des cinq dernières années 1,46 0,128 33' 1,72 0,046 312 1,79 0,040 1,64 0,047 418 1.2~. 0,049 '416 0.81 0.044" 344 ·o,41 o.oso 222 

V206 Pourcentage des feaimes se déclarant 17,42 t·,720 S28 20,00 1,523 650 19,06 1,50 635, 19 .88 \• l ~ 74~. ,498 10.53 1,32~· 494 it.51 l,ô4:> 199 l.CJS3 0.844 256 
enceintes 

... ·. 
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TABLEAU M : POUR NEUF VARIABLES. LES ERREURS DE SONDAGE DES DIFFERENCCS ENTRE LES GROUPES D"AGE 

Age actuel 
N° de la Nature de la variable (15-19)-(20-24) (20-24)"".(ZS-29) (2:;-29)-(30~~> ! (30·34)-(35-39) (35-39)~(40-44) ( 40•.t.t )-(.45-49) variable 

• a i • a • a • a • a • a 1 
Vl09 Age 110yen au premier mariage - 1.28 0,113 -0,43 o.1so 0,73 0.111 -o.zs 0,187 -0,11 0.211 ·0,30 0,247 

Vl05 Pourcentage des fe1111es dont le ! 
l.939 premier mariage a été l'OlllPU -10,53 2,026 ! -5,35 2,194 -9.37 2,942 -6,76 3,044 O,lS l.049 -2,40 

Vl08 Pourcentage des feames qui sont 
1 

actuellement 11ariées 2,21 1,239 
1 

-1.12 1,163 -0,67 1,172 2,26 1,316 ·1,72 1,4~ ··-0,07 1,599 

V114 ! 
.. 

Moyenne des pourcentages de temps 
passé mariées depuis le début du 2,14 0,858 i -0,75 0,72 0,76 0.666 1.32 0,722 -1.02 0,842 o.oo 0.9,~ 
premier mar.,iage 1 

1 

V208 Noabre d'enfants nés vivants - 1,1~ 0,057 1 -1,61 0,090 . -1,76 0,127 -0,65 0,159 ·0.87 0,212 -ci,34 0:212 
1 

V213 NPllbre d'enfa~ts encore vivants -.0,91 0,052 i -1,16 0,073 -1,29 0.101 . -0,26 0,131 -0,40 . 0,174 ".'0,26 0,223 

' V223 Nollbre 110yen d'enfants nés avant ou 

i 
au cours des cinq premières années - 0,42 0,137 -·o,o& 0,057 -0.01 0,055 0,09 o.oss o.ooo 0,062 .. 0,03 0.010 
de mariage . ..... 

V225 NOllbre moyen d1 enfants nés au cours - 0,26 0,127 -0,07 0,060 O,lS· o.ose o.u 0,065 0,39 0,062 ~ 0.40 0 0 06S 
des cinq dernières années 

Pourêentage des fet111es se déclarant '. , 
V206 

1 2,56 enceintes - 2,58 2,465 o.9s 2,234 -o:ez z.zzs. 9,35 Z.17 60 015 1.624 1.342 



TABLEAU AS ERREURS DE SONDAGE DE NEUF VARIABLES, SELON L'AGE AU PREMIER MARIAGE. 

Age au premier mariage 
N° de la Nature de la variable <15 15-19 20-24 25-29 variable 

m a N m a N m a N m a N 

V109 Age moyen au premier mariage 13,42 0,022 1. 202 16,29 0,035 1. 905 21,20 0,077 299 26,05 0,167 44 

VlOS Pourcentage des femmes dont le 26,19 1,25~ 1.214 29,97 1,087 1.905 32,11 2,52 299 25,00 6,577 44 premier mariage a été rompu 
: 

V108 . Pourcentage des femmes qui sont 96,21 0,546 1. 214 94,80 0,504 1. 905 91,64 1,590 299 90,91 4,344 44 actuellement mariées 

V:J.14 Moyenne des pourcentages de temps 
passé mariées depuis le début du 95,43 0,386 1.214 94,28 0,339 1.905 91,42 1,214 299 88,25 4,697 44 
premier mariage 

V208 Nombre d1 enfants nés vivants 4,28 0 J 08?- 1. 214 4,07 0,073 1. 905 2,96 0,142 299. 2,84 0,297 44 

V213 Nombre d'enfants encore vivants 3,02 0,069 1. 214 2,95 0,057 1.905 2,35 0,119 .299 2,52 1 0,271 44 

V223 Nombre moyen d'enfants nés avant ou 
au cours des cinq premières années i;40 0,026 994 1,61. 0,026 1.440 1,70 0,074 184 2,19 0,225 26 
de mariage 

. 
V225 Nombre moyen d'enfants nés au cours 1,36 0,033 871 1,35 0,030 1.195 1,22 .0,091 134 1,52 0,236 21 des cinq detnières années 

V206 Pourcentage des femmes se déclarant 16,15 1,067 1. 214 14,65 0,786 1. 905 13,38 2,186 299 9,09 4,451 44 enceintes· 



TABLEAU A6 POUR NEUF VARIABLES, LES ERREURS DE SONDAGE DES DIFFERENCES ENTRE LES GROUPES DE 
L'AGE AU PREMIER MARIAGE 

Age au premier mariage 
N° de la Nature de la variable (<15)-(15-19) (15-19)-(20-24) (20-24)-(25-29) variable 

m a m a m a 

V109 Age moyen au premier mariage -2,87 0,040 -4,91 0,083 -4,85 0,175 

VlOS Pourcentage des feDlnes dont le -3,78 1,625 -2,13 2,708 7,11 6,751 - premier mariage a été rompu ' 

Vl08 Pourcentage des f ennes qui sont 1,41 0,717 3,16 1,656 0,73 4,518 actuellement mariées . 
V114 Moyenne des pourcentages de temps· 

passé mariées depuis le début du 1,16 0,523 2,86 1,213 3,17 4,903 
premier mariage 

. 
V208- Nombre d'enfants nés vivants 0,21 0,110 1,11 0,158 0,12 0,318 

V213 Nombre d'enfants encore vivants 0,07 0,084 0,60 0,131 -0,18 0,287 

V223 Nombré moyen d'enfants.nés avant ou 
au cours des Ci.nq premières années "'.'0,21 0,035 -0,09 0,079 -0,50 0,223 
de mariage 

v22S Nombre moyen d'enfants nés au cours -0,00 0,042 0,13 0,095 1 -0,30 0,251 des cinq dern1ères années 

V2Ô6 Pourcentage des femmes se déclarant 1,45 1,363 1,27 2,349 4,29 4,91 
enceintes 



TABLEAU A7 ERREURS DE ·SONDAGE DE NEUF VARIABLES, SELON LE NOMBRE D'ANNEES ECOULEES DEPUIS LE PREMIER MARIAGE 

Années écoulées depuis le preffiier mariage 

N° de la Nature de la variable <10 10-19 20-29 variable 
Ill a N m a N m a N m 

Y109 Age~,moyen au premier mariage 16,50 0,098 1. 397 15,62 0,085 1.056 15,46 0,090 818 14,60 

Y105 Pourcentage des feeaes dont le 15,90 0,983 1.409 3l,69 1,541 1. 057. 42,74 1,584 819 47,06 premier mariage a été rompu 
: 

Vl08 Pourcentage ~es fe111Des qui sont 94,32 0,583 1.409 96,22 0,590 1. 057 94,38 0,732 819 95,72 actuellement mariées 

Y114 Moyenne des poun:eniages de temps . passé mariées depuis le début du 94,99 0 ,451 , 1. 409 94,76 0,462 1. 057 94,28 0,383 819 94,09 
premier mariage 

Y208 Nombre d'enfants nés vivants 1,54 0,035 1.409 4,76 0,070 1.057 6,65 0,113 81~ 7,20 

Y213 Nombré d'enfants encore vivants 1,25 0,031 1.409 3,57 0,069 1.057 4,50 0,089. 819 4,82• 

Y223 Nombre moyen d'enfants nés avant ou 
au cours des cinq premières années l:,65 0,037 586 1,56 0,030 1.057 1,50 0,027 819 1,31 
de mariage 

Y225 Nombre moyen d'enfants nés au cours 1,74 0,040 464 1,64 0,031 895 0,93 0,033 700 0,39 
des cinq dernières années 

V206 Pourcentage des femmes se déclarant 18,60 0,952 1.409 18,35 1,240 1. 057 7,20 0,865 819 2,14 
enceintes-

30+ 

a 

0,107 

3,900 

1,458 

0,886 

0,241 

0,210 

0,062 

0,056 

1,018 

N 

187 

187 

187 

187 

187 

187 

187 

166 

187 

> 
' Ch' 

" 



TABLEAU AS POUR NEUF VARIABLES, LES ERREURS DE SONDAGE ENTRE LES GROUPES CONSTITUES PAR LE 
NOMBRE D'ANNEES ECOULEES DEPUIS LE PREMIER MARIAGE . 

Années écoulées depuis le premier mariage 
N° de la Nature de la variable {0-9)-(10-19) {10-19)-(20-29) (20-29)-(30+) variable 

m 0 m 0 m a 

V109 Age moyen au premier mariage 0,88 0,125 0,16 0,114 0,86 0,145 . 
VlOS Pourcentage des femes dont le -15,80 1,835 -11,04 2,155 -4,32 4,299 premier mariage a été rompu : 

V108 Pourcentag~ des femmes qui sont - 1,89 0,788 1,83 0,890 -1,34 1,575 actuellement mariées 
-

V114 Moyenne des pourcentages de temps 
passé mariées depuis le début du 0,23 0,640 0,48 0,584 0,19 0,948 
premier mariage 

. 

V208 Nombre d'enfants nés vivants· · - 3,22 0,077 - 1,89 0,130 -0,55 0,267 

V213 Nombre d'enfants encore vivants - 2,31 0,073 - 0,94 0,105 -0,31 0,229 

V223 Nombre moyen d'.enfant:s nés avant ou 
au cours des cinq premières années 0,09 ·o,04s 0,06 0,037 0,20 0,066 
de mariage 

V2!5 Nombre moyen d'enfants nés au cours 0,10 0,047 0,71 0,043 0,55 0,062 
des cinq dernières années 

V206 Pourcentage des f e111Des se déclarant 0,24 1,620 11,15 1,503 . 5,07 1,355 
enceintes 

> 
1 
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TABLEAU A9 ERREURS DE SONDAGE.DE NEUF VARIABLES, SELON LE NOMBRE O'ENFAtfTS ENCORE ~IVANTS 

NOlllbre d'.,.fants encore vivants 
N° de la Nature de la variable 0 1-2 3-4 S-6 7-8 9+ variablP 1 

N 1 N " " Il a Il m 0 ·- Ill 0 m a • a • a • 
Vl09 Age moyen NI premier madage- 16,02 0,131 517 16,08 0,091 1.232 lS,87 0,093 857 15.49 0,116 545 15,53 o.13o 237 15,89 0,498 70 
-------------·-----
Vl05 Pourcentage des ferrmes dont le 27,95 2,036 5261 25,97 1,168 1.236 32,79 1,673 857 30,22 1.982 546 29,54 2.790 237 18,57 4,993 70 premier mariage a été'-rompu . 

1 

Vl08 PourcentagP de~ feanes Qui ~ont 
92.~9 1,211 526 ! 93,85 0,677 1.236 95,68 0,692 8S7 97,25 0,7!12 S46 97,47 1,189 237 98,57 1,4JB 70 actuellement mariées 

Vl14 Moyenne des pourcentages de temps 
passé mariées depuis le début du 88,87 1,331 526 92,01 0,607 1.236 94,79 o,478 8S7 96,46 0,376 S46 97,44 0,385 237 98,11 0,830 70 
premier mariage 

V208 Nombre d'enfants nés vivants 0,38 0,039 526 i 2,26 0,047 1.236 S,02 0,065 857 7,07 0,071 546 8,85 O,d82 237 10,69 0,150 70 

V213 Nolllbre d'enfants encore.vivan~s - - 526 ' 1,43 0,013 1.236 3,47 0,01~ 857 s.u 0,021 546 7,35 0,029 237 9,59 0,100 70 

V223 Nombre moyen d'enfants nés avant ou 
au cours des cinq premières années 0,49 0,055 198 1,38 0,031 756 1,68 0,025 843 1,70 09036 546 1,96 0,058 237 1,99 0,093 69 
de iaariage 

Y22S Hombre moyen d'enfant' nés au cours 0,23 0,049 141 1,22 0,036 579 1,503 0,033 720 1,49 0,043 499 1,51 0,063 221 1,46 0,121 65 des cinq dernières années 

V206 Pourcentage des fennes se déclarant 17,87 1.764 526 16,10 0,929 1.236 15,87. 1,269 857 11.91 1.374 546 8,86 1,875 237 s.n 3,398 70 enceintes 



TABLEAU AlO POUR ~EUF VARIABLES, LES ERREURS DE SONDAG~ DES DIFFERENCES ENTRE LES GROUPES CONSTITUES PAR LE 
NOMBRE D'ENFANTS ENCORE VIVANTS 

Nombre d'enfants encore vivants 
N° de la Nature de la variable (0)-(1~2) {1-2)-(3-4) (3-4)-(5-6) (5-6)-(7-8) (7-8)-(9+) variable 

m a m a m a m a m a 

Vl09 Age moyen au premier mariage -0,06 0,159 0,21 0,124 0,38 0,144 -0,04 0,161 - 0,35 0,502 

VlOS Pourcentage des femes dont le 1,98 2,372 -6,82 2,002 2,57 2 •. 487 0,68 3.47 10,97 5,582 premier mariage a été rompu 

V108 Pourcentage des f eames qui sont -1,27 1,405 -1,83 0,960 -1,57 0,933 -0,216 1,309 - 1,10 1,832 actuellement mariées 

V114 Moyenne des pourcentages de temps 
passé mariées depuis le début du -3,14 1,456 -2,78 0,823 -1,67 0,558 -0,98 0,503 - 0,67 0,916 
premier mariage 

V208 Nombre d'enfants nés vivants -1,88 0,061 -2,77 0,076 -2 b4 
' 

0,086 -1,79 0,117 - 1,83 0,167 

V213 Nombre d'enfants encore vivants -1,43 0,013 -2,04 0,022 -1,97 0,027 -1,92 0,036 - 2,23 0,099 

V223 Nombre moyen d'enfants nés avant o~ 
au cours des cinq premières.années -0,892 0,060 -0,30 0,036 -0,01 0,042 -0,262 0,069 - 0,03 .0,104 
de mariage 

V225 Nombre JDOyen d'enfants nés au cours 
des cinq dernières années -0,992 0,060 -0,28 0,047 0,01 0,050 -0,02 0,075 0,05 0,136 

V206 Pourcentage des femmes se déclarant 
enceintes 1,77 2,060 0,23 1,562 3,97 1,768 3,04 2,431 3,15 4,074 

> • ·'-' 
0 
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